
SHASTR I SERA INCINERE
AUJOURD 'HUI SUR LES
BORDS DU FLEUVE JAMNU

Ramené par avion de la capitale de l'Ouzbékistan

Kossyguine, Humphrey et Rusk seront présents

Le cercueil où repose le corps de Shastri est conduit vers l'avion. Il est
porté notamment, à gauche de la photo, par Kossyguine et Ayoub Khan.

(Téléphoto AP)

TACHKENT (UPI). — C'est finalement à 6 h 27, hier matin, que l'« Ilyou-
chine 18 » soviétique transportant le corps de M. Shastri a décollé de Tachkcnt pour
la Nouvelle-Delhi avec près de deux heures de retard sur l'horaire annoncé.

En signe de réconciliation , l'appareil a 
survolé le territoire pakistanais avant de ga-
gner l'Union indienne.

Le maréchal Ayoub Khan et le chef du
gouvernement soviétique ont tous deux ac-
compagné le cercueil jusqu 'à l'avion.

Le maréchal Ayoub Khan , avant le dé-
part de l'avion mortuaire , avait tenu à ren-
dre hommage à son ancien adversaire , dé-
clarant notamment qu'il avait été un homme
« de sincérité et de dévouement » .

Cérémonial
Au cours de la brève cérémonie de 20

minutes qui précéda le départ de l'avion , le
président pakistanais déclara , en effet : « Je
suis profondément ému et peiné de la mort
de Shastri. Au cours de mes rencontres
avec lui, ces derniers jours , j' ai été impres-
sionné par sa sincérité et son dévouement
pour la solution de la mésentente pakistano-
indienne, sur une juste base, et dans l'inté-
rêt de la paix. Nous avons accompli à
Tachkent un début prometteur. »

Aussitôt après la nouvelle de la mort de
Shastri, les drapeaux qui ornaient les bâti-
ments officiels de la capitale de l'Ouzbé-
kistan, furent mis en berne et entourés d'un
crêpe.

Au moment du départ , le cercueil du pre-
mire ministre indien était recouvert du dra-
peau national de son pays. A l'aéroport ,
un piquet d'honneur présentait les armes.
Aux baïonnettes étaient fixés de petits ru-
bans noirs en signe de deuil.

Pendant que décollait l'avion funèbre , une
salve d'artillerie de 24 coups de canon ren-
dit un ultime hommage au dévouement dont
il avait fait preuve pour son pays et la
cause de la paix.

Le cercueil de M. Shastri avait été ame-
né à l'aérodrome, posé sur une prolonge
d'artillerie soviétique tirée par un tank. Il
était recouvert du drapeau indien et, par-
dessus, on avait posé d'énormes couronnes
offertes par le gouvernement de l'Union so-
viétique.

Une compagnie d'honneur de 400 hommes
de l'armée soviétique présentait les armes
à l'arrivée du cortège funèbre. M. Kossy-
guine, le président Ayoub Khan, M. Gro-
myko, le maréchal Malinovsky, Sokolovsky
et Mme Yagdar Nasredinova , aidèrent per-
sonnellement , selon la coutume russe, à en-
lever le cercueil de l'affût de canon sur le-
quel il était posé, puis aidèrent à le trans-
porter jusqu 'à l'avion où il fut embarqué.

(Lire la suite en Mme page)

Dix millions de francs de dessins
du 18me siècle volés à Besançon

Le musée est à côté d'un commissariat...

Le plus grand nombre est signé Fragonard

(NOTRE ENQUÊTE )
La nuit de lundi à mardi , à quelques mètres

du commissariat de policé, des cambrioleurs
ont dérobé la collection , unique au monde, des
dessins de Fragonard du Musée des beaux-arts
de Besançon.

Six oeuvres d'Hubert Robert font également
partie de leur butin.

Dix-huit Fragonard
Cinquante-six dessins ont été volés dans les

vitrines d'exposition du musée. Dix-huit d'entre
eux portent la signature de Fragonard, et
constitue la série uni que du cabinet d'amateur
légué à Besançon, sa ville natale par Pierre-
Adrien Paris, architecte-dessinateur de la
Chambre du roi Louis XVI, ami des princes
évêques de Bâle.

Ces dessins portent le témoignage du second
séjour à Rome, à partir de décembre 1773, de
.Tean-Honoré Fragonard, en compagnie de son
inséparable ami Hubert Robert. En raison de
l'insigne valeur de ce legs, le plus admiré de
l'œuvre de l'artiste, toute étude sérieuse de
Fragonard passait par Besançon.

D'autres signatures illustres
Les autres dessins portaient tous des signa-

tures illustres : Rembrandt , Bouclier , Caravage
et Hubert Robert , représenté par six dessins.

C'est le concierge, M. Cupillard , en allant
mardi matin vers 7 heures allumer les feux ,
dans le bureau du conservateur qui s'aperçut
des disparitions. Il donna l'alerte, et autour de
Mlle Corniilaut , conservateur, ce fut le grand
branle-bas. J. V.

(Lire la suite en 3me page)

Ea sept minutes
Lorsque les journalistes ont été

autorisés à pénétrer dans la datcha,
M. Shastri était allongé sur son lit ,
recouvert d'un drapeau indien et en-
touré de bouquets d'oeillets.

Les hauts fonctionnaires indiens
ont déclaré que M. Shastri, qui était
revenu d'excellente humeur de la
réception de M. Kossyguine, était
sorti de sa chambre vers 1 h 20 dans
la nuit de lundi à mardi et ayàit
fait demander son médecin person-
nel , qui occupait une pièce voisine.
Il s'est plaint de maux de tête et de
douleurs dans la région du cœur.
Le docteur lui fit une piqûre, mais,
en dépit de cette intervention, il
est mort sept minutes plus tard.

Nuit d'apocalypse sur Rio :
un fleuve de boue ravage

les quartiers les plus pauvres
DÉJÀ PRÈS DE 150 VICTIMES

Vingt-trois centimètres d'eau en 18 heures !

RIO-DE-JANEIRO (UPI). — Provoqués par
des pluies torrentielles, des glissements de
terrain ont ravagé les « bidonvilles » qui se
trouvent sur les pentes des environs de Rio.

Ainsi se présentaient hier matin les Champs-Elysées (eh oui [) ; une vision féerique que
les Parisiens n'ont pas souvent l'occasion de contempler. (Téléphoto AP)

On compte 145 morts, un millier de blessés,
et plusieurs milliers de sans-abri. Le gouverneur
a décrété l'état d'urgence et fait appel à l'aide
de l'armée pour les travaux de secours. L'eau
et la boue entravent la circulation des ambu-
lances, des voitures de pompiers et des fourgons
mortuaires. Sur l'Avenida Brasil, la grande
artère qui relie la ville aux accès des routes
de Sao Paulo et de Brasilia, des milliers de
véhicules sont bloqués par la montée des eaux.
Entre lundi à trois heures de l'après-midi et
mardi à neuf heures du matin , il est tombé
sur la ville 23 centimètres d'eau et la pluie
continue toujours.

| Contribuables
neuchâtelois,

que paierez-vous
cette année ?

(VOIR EN PAGE 3)

TINA LA PETITE DANOISE
RETROUVÉE SAINE ET SAUVE

Enlevée depuis un mois

(Lire en 14me page)

= Le cauchemar est fini.  Tenant Tina dans ses bras , Mme Wiegels , qu 'accompagne =
j  son mari , salue la foule anonyme de Copenhague qui, pendant quatre semaines, |î|
= a partagé son angoisse. (Téléphoto AP) ^
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CENTRE DU CHEVAL :
APPENZELL PREND POSITION
Le gouvernement d'Appenzell (Rhodes-Intérieures)
a publié une prise de position à l'égard du centre
du cheval. Il révèle qu 'il avait soumis deux propo-
sitions aux organes compétents, sur une base
privée : l'installation d'un établissement d'accli-
matation pour les jeunes chevaux de l'armée,
et celle d'une place d'armes pour la cavalerie et
le train. Ces deux projets se trouvent au stade
de l'examen préliminaire et la décision ne sera j
pas prise très prochainement !

Les citadins? ahuris, ont
découvert un Paris incongru
sous son manteau de neige

Cet hiver dont on ne sait plus ce qu'il fau t en penser..

PARIS  (UI '1-Re uler) .  — Dans ce Paris
insolite , incongru presque après ce début
d'hiver qui semblait devoir aboutir sans
transition aux douceurs du pr in temps . In
nei ge s'est mise à tomber lundi soir vers
23 heures .

Boue sur les trottoirs et les chaussées ,
la nei ge s 'étendait hier en nappes imma-
culées dans les jardins et les grandes ar-
tères parisiennes. C'est ainsi qu 'aux Tuile-
ries on a pu voir nombre d' en fan t s , chaus-
sés de skis , amorcer des parcours... bien
souvent achevés dans les chutes et les rires.

4000 tonnes de sel
Nombre de Parisiens maugréaient f o r t

contre les services de voierie et leur man-
que de prévoyance.  A ppréciation sévère , si
l' on songe à la brusquerie de l' attaque. Les
services de la méteo déclinent cependant
toute responsabilité : ils avaient signalé la
chute de neige. Quoi qu 'il en soit , hOW ton-

nes de sel devaient être lancées hier dans
les rues de Paris.

« stop » interminables
Les taxis étant rarissimes , les citadins

¦ont pris  d' assaut les autobus , qui se fa i -
saient rares eux aussi , la circulation étant
rendue extrêmement d i f f ic i le  par la neige
fondue .  Pour les banlieusards , ahuris devant
l'épaisseur de neige amoncelée sur les re-
bords de leurs balcons et dans leurs rues
paisibles , ils se préci p itaient désorientés ,
vers leurs arrêts habituels du quotidien,  au-
tobus. Devant l' espacement des arrivées de
voilures , ils ont tourné casaque et pris d' as-
saut les trains se dirigeant vers la cap itale.
Dans le métro , perturbation sur bien des
lignes - : de nombreux courts-circuits se sont
p roduits dans le réseau aérien et les rames
ont observé des « stop » interminables .

(Lire la suite en 14me page)

Un accord
équivoque

LES IDÉES ET LES FAITS

L

A mort subite de M. Shastri, à
l'issue même des entretiens indo-
pakistanais sous l'égide de M.

Kossyguine, a éclipsé hier dans les
commentaires l'analyse qu'on était en
droit de faire du contenu du commu-
niqué de Tachkent. Les Russes en tirent
grande gloire. Et en un sens on ne
peut que leur donner raison. Dans
une affaire proprement asiatique, ce
sont eux qui ont réussi à mettre les
adversaires en présence et à leur im-
poser un armistice.

La Chine, qui entend jouer un rôle-
pilote sur le plus vaste des continents,
se voir ainsi évincée. Et plus encore
l'Occident et l'ONU qui, en bonne lo-
gique, auraient dû, par l'entremise du
Commonwealth dont les deux antago-
nistes font partie, à tout le moins
parvenir à élaborer une solution sem-
blable. Démission regrettable, pour le
monde libre, de la vieille Angleterre
et de ses alliés...

A considérer les huit points conte-
nus dans le communiqué de Tachkent,
on remarque que tout y est... sauf
l'essentiel. Et c'est pourquoi, dès main-
tenant, on enregistre des interpréta-
tions différentes tant à Rawalpindi
qu'à la Nouvelle-Delhi : reprise des
relations diplomatiques, retour sur
leurs positions antérieures des trou-
pes engagées de part et d'autre dans
le conflit de l'automne dernier ; réta-
blissement des échanges commerciaux
entre les deux pays, rapatriement des
prisonniers de guerre, etc.

Et le Cachemire, direz-vous, le Ca-
chemire, objet principal du litige ?
Eh bien ! le communiqué n'en souffle
mot. Ou s'il y fait allusion, c'est pour
mentionner qu'on discutera ultérieure-
ment de la restitution des biens saisis
au cours de la brève ilutte armée et
pour affirmer que l'Inde et le Pakis-
tan maintiendront le contact « tant au
sommet qu'aux échelons inférieurs »
pour débattre des questions d'« intérêt
commun ».

Admirons l'euphémisme quand il
s'agit là avant tout d'intérêts diver-
gents ! Ayoub Khan n'a pas renoncé,
que l'on sache, à ce qu'un plébiscite
soit organisé tôt ou tard au Cache-
mire selon la promesse très nette faite
par l'ONU, il y a vingt ans, lors de
l'établissement de la ligne de partage
entre les deux Etats. Et M. Shastri,
avant de mourir, était persuadé au
contraire que cette ligne de partage
était définitive.

D'où l'équivoque de ces accords de
Tachkent. Somme toute, M. Kossyguine
n'a pas fait davantage que d'élabo-
rer un « modus Vivendi » du type
allemand, israélien, coréen et vietna-
mien (avant que, dans ce dernier
pays, le Vietcong, soutenu militaire-
ment et ouvertement par la Chine et
l'URSS elle-même, ne viole le 17me
parallèle pour tenter de communiser
le Viêt-nam du Sud).

La poudrière subsiste et l'action
russe a consisté à déblayer provisoi-
rement des alentours — M faudra sa-
voir ce que sera l'Inde après Shastri —
les brindilles enflammées qui pou-
vaient la faire sauter.

Encore une fois, on reconnaît l'uti-
lité de cette action, et avant tout dans
la mesure où elle a prévenu une
intervention possible de la Chine ;
mais encore une fois aussi, enregis-
trons l'abdication de l'Occident dans
un secteur du globe où il est pour le
moins aussi intéressé que ne le sont
les deux Grands du communisme inter-
national, puisque aussi bien c'est l'An-
gleterre qui a fait de l'Inde et du
Pakistan ce qu'ils sont aujourd'hui.

René BRAICHET

| Pages 2, 3, 6 et 13 : L'actualité régionale

gf Pages 9 et 11 : Les sports
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llllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllNIIIIIIIIIIIIII IIIN^ 

|La neige : c'est l'offensive ! |
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La neige est tombée en abondance sur toute
la Suisse. Un peu partout les services de déblaie-
ment ont été quelque peu débordés. On note peu
d'accidents graves, mais par contre les « effleu-
rements », souvent coûteux, sont nombreux. (Lire
nos informations en pages régionales et nationale) .



TOUR
DE

WILLE

Feu vert !
• LA COURSE annuelle à skis de

la police locale a eu lieu hier. Elle
a mené 15 agents et deux officiers

de Noiraigue à Gorgier en passant

par le Creux-du-Van et la forte

pente des Roches-Devant. Cette pis-

tée faisait suite à l'entraînement

d'hiver que les agents poursuivent

deux fois par semaine à la pati-

noire de Monruz le matin de 7 à

B h 15.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 11 janv

Température : moyenhe : —2,3 ; min.
—3,0 ; max. : —0,6. Baromètre moyenne
712,8. Eau tombée : 21,3 mm. Vent do-
minant : direction : est, nord-est ; force
calme à faible. Etat du ciel couvert
neige dès 4 h 45.

Niveau du lac du 10 janv. à 6 h 30 : 430.05

lis menées de 1 m 50 au Meit«ffe»¥®relères

De notre correspondant :
L'hiver continue à battre son plein...

Hier, il a neigé à gros flocons durant
toute la matinée puis l'avalanche blanche
s'est quelque peu ralentie sans pour au-
tant s'arrêter. Les routes ont été ouvertes
au moyen d'engins mécaniques. Le tra-
vail des cantonniers n'en reste pas moins
ingrat et trop souvent méconnu ( ou
mal jugé) de nombreux automobilistes.
Car les services publics devraient être
partout à la fois et dans une région aussi
étendue que le Val-de-Travrs, la chose
est quasiment impossible.

Sur le Mont-des-Verrières, la neige
atteint une hauteur de 1 m 50. Par
endroits, elle est de deux mètres où des
menées se sont formées. Les chemins
conduisant aux fermes Isolées ont dû
être déblayés pour permettre au vétéri-
naire d'aller vacciner les bovins contre
la fièvre aphteuse. Du côté de la Ronde,
la situation est semblable, mais hier on
pouvait encore descendre au village des
Verrières sans trop de difficultés.

Fermes isolées
Exposé au vent, le plateau des Ruillères,

sur Couvet, est aussi plongé dans le
grand silence blanc. Le « facteur volant »
doit utiliser son engin mécanique pour
desservir les agriculteurs de son rayon.
La route est libre jusqu'à l'école de la
Nouvelle-Censière où une dizaine de gos-
ses — il y a cinquante ans, ils étalent
54 ! — vont en classe à skis. Les fermes
du Pré-Balllods, Sur-le-Crêt et Vers-chez-
Sulpy sont inaccessibles aux automo-
bilistes. Les paysans vont livrer le lait
en transportant leurs « boilles » sur le
dos. Depuis que la route Couvet-la Nou-
velle-Censière a été rélargle récemment
et qu'elle a passée dans le domaine com-
munal, c'est l'autorité locale qui prend
à ses frais le passage du chasse-neige

Plusieurs fermes sont isolées
au -dessus de Couvet : les paysans
descendent la «boille » au dos

et les habitants n 'ont plus à participer
financièrement à l'ouverture de la chaus-
sée, ce qui est vivement apprécié.

On ne patine plus
sur le lac des Taillères

Nous l'avions signalé, quelques pati-
neurs avaient pu se livrer à leur sport
favori sur les bords du lac des Taillères,
entièrement gelé. Les nouvelles chutes
de neige ont entièrement recouvert la

glace et l'on ne peut plus chausser les
patins pour aller faire un tour de valse
sur la pittoresque « gouille » du haut-
Jura où les brochets vivent en paix.

Dans la vallée de la Brévine, où l'on
est habitué à l'hiver, personne ne se
frappe de l'offensive blanche. Aucune mal-
son ne se trouve coupée du reste du
monde et mardi après-midi perçait même
un air d'humidité, à croire que la pluie
n'était pas très lointaine...

G. D.

Elit civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 4 janvier. Pasquier , Na-

dine-Véronique-Laurence, fille de Daniel-
Raymond, employé de commerce, à Neu-
châtel, et de Francine-Colette-Martine,
née Sauser. 5. Marinelli , Elga, fille de
Biagio , ébéniste à Neuchâtel et de Giusep-
pina , née Di Serafino ; Aranicki , Sandra ,
fille d'Ivan , architecte à Lausanne et de
Camille-Evelyn , née Pury. 6. Valmaseda,
Natividad , fille d'Enrique , mécanicien à
Boudry, et de Vega, née Ruiz ; Gôtsch-
mann , Laurent-Raoul, fils de Raoul-
Alain , commerçant, à Montmollin, et de
Kathi Suzanne, née Hagi ; Capitani,
Edith-Inez-Rosa, fille de Remo, menuisier,
à Marin, et de Schera liiez, née Hughes.
7. Honsberger , Anouk-Laure, fille de Ro-
land-Henri , adjoint de direction , à Bôle ,
et de Loranne-Marinette, née Gindrat.

Àu tribunal de police eu Val-de-Ruz
(c) Le tribunal de police du Val-de-Ruz
a siégé hier à Cernier, sous la prési-
dence de M. Gaston Beuret, assisté de
M. Marc Monnier, substitut-greffier.

A deux reprises, les époux W. et P. E.,
de Donibresson, ont comparu pour ré-
pondre de l'accusation de faux témoi-
gnage fait lors de leur audit ion dans
un procès in t rodui t  devant le tribunal
civil du Val-de-Ruz, par Mme C. N.,
de Chézard. Ils ont déclaré avoir vu, à
deux reprises, cette dernière jouer aux
boules dans un établissement public
quelques jours après l'ensevelissement
de son mari , décédé accidentellement.
Ces déclarations étant inexactes, Mme
C. N. porta plainte. Plusieurs témoins
furent entendus qui , tous, déclarèrent
n 'avoir jamais  vu la plaignante dans
u;n tel endroit .  Le tribunal , au vu des
éléments du dossier et des déclarations
formelles des témoins, condamne W. E.
qui a déjà subi deux condamnat ions  au
cours de ces cinq dernières années, à
deux mois d'emprisonnement, sans sur-
sis et sa femme, qui a son casier judi-
ciaire vierge, à deux mois d'emprisonne-
ment également, mais avec sursis, fixant

le délai d'épreuve à quatre ans. Les
deux prévenus sont aussi condamnés,
chacun, au paiement d'une somme de
100 fr. à titre de dépens et solidaire-
ment à 2 11 fr. 50 de frais.

POUR PREUVES...
M. Q., 1911, manœuvre  à Neuchâtel,

est envoyé par une entre-prise de la
place chez B. M., à Cernier, pour faire
certains t ravaux dans le logement de
celui-ci. M. Q. découvrit dans un meuble
une tirelire contenant 150 fr. qu 'il em-
pocha. Ayant découvert le vol, le lésé
porta plainte contre M. Q., après une
enquête de la police. Ce dernier a re-
connu en être l'auteur et il a été
renvoyé devant le tribunal de police. Il
comparaît, assisté de son tuteur. Il
conteste main tenan t  les faits qui lui
sont reprochés, e x p l i q u a n t  que bien des
personnes pouva ien t , ce fameux jour ,
entrer  dans le logement qui  était  ouvert.
L'a f f a i r e  est renvoyée pour preuve, et
le juge ordonne un examen médical
du prévenu.

Nous reviendrons sur les autres causes
jugées par le tribunal dans un prochain
numéro.

A Couvet, «l'affaire Fentener » continue...
(sp) Au début de cette année, nous
avions résumé les différents points du
litige opposant deux propriétaires de la
rue du Quarre, MM. X. et Z. Il s'agit
en l'espèce de ce que l'on a appelé
« l'affaire Fentener de Couvet > .

Voici huit mois, M. X. avait adres-
sé à l'exécutif une lettre dans laquelle
il faisait opposition à tous les travaux
exécutés par M. Z. à son immeuble en
plus de ceux prévus par les plans dé-
posés au bureau communal en 1954 et
selon acte du 6 mai de la même
année.

« Puisque la commune a donné à
M. Z. l'autorisation de faire les tra-
vaux sans mon consentement, préci-
sait M. X., je demande la démolition
complète de tous les travaux non con-
formes aux plans déposés et reçus il y
a près de douze ans. • M. X. insistait
pour que la longueur , la hauteur du
bâtiment Z. son toit , ses fenêtres et
son balcon restent dans les normes de
la sanction officielle de 1954.

UN DÉLAI DE 10 JOURS
M. X. vient d'adresser une nouvelle

lettre au Conseil communal — on sait
que le Conseil général n'avait pas vou-
lu entrer en matière dans sa dernière
séance — précisant l'opposition qui
avait été faite et ajoutant : « Comme
vous n'avez, jusqu'ici, jamais répon-
du à mes précédentes demandes, je

vous prie de bien vouloir , dans un dé-
lai de dix jours me communiquer la
décision que vous avez prise à ce
sujet. =

Par la même occasion, M. X. souligne
que selon le règlement sur les construc-
tions de la commune de Couvet, « nul
ne peut élever une construction , suréle-
ver , modifier la surface ou le cube d'un
bâtiment existant, ou y apporter des
transformations extérieures ou intérieu-
res, sans avoir préalablement obtenu un
permis de construction délivré par le
Conseil communal •. « I l  appartient à
vous seul — Conseil communal — ajou-
te M. X. de faire appliquer la loi sur
le territoire de la commune de Couvet » .
Et il rappelle également l'avis de l'an-
cien chef du département des travaux
publics, lequel avait rendu attentif
l'exécutif que le fait , pour une auto-
rité compétente, de retarder indéfini-
ment l'examen d'une affaire est assi-
milable à un acte arbitraire au sens
de la jurisprudence du Tribunal fédé-
ral et peut dès lors entraîner la res-
ponsabilité civile des . membres de cette
autorité » .

On le voit , « l'affaire Fentener de
Couvet » continue de plus belle et
M. X. a fait parvenir un double de
sa dernière lettre à l'Intendance des
bâtiments, à Neuchâtel.

G. D.

FAMILIEN-NAC1IMITTAG
fur altère alleinstehende

oder einsame Gemeindeglieder,
Donnerstag, 13. Januar, 15 Uhr

Im Gemeindesaal (passage Max-Meuron) :

FARBIGE UCHTBILDEB
¦liber Sizilien, Hamburg, Helgoland, etc.

(Hr. Ch. Htini)
DEUTSCHSPHAOHIGE

réf. KmCHGEMEINDiE NEUCHATEL.

Filets de perches - Bondelles
Poisson de mer

Marchandise fraîche exclusivement

SEMÂUD, comestibles, Neuchâtel
Tél. 4 15 45

Fermé tous les lundis Tél. 5 57 90

I^^lDraiE DE T©

auxE&MFÏÏIË!'S
Oranges blondes

2 
très juteuses ta M. M

Le magasin et l'atelier de la maison

6E0RGES C0RDEY
CYCLES ET MOTOS

à Neuchâtel, seront fermés le mer-
credi 12 janvier après-midi pour

cause de deuil

Baisse !
LAIT PASTEURISÉ

| berlingot de 1 litre ".85

M-DRÏNK
lait allégé à 2,8 % de matières
grasses
berlingot de 1 litre -./©

Téléski des Lacherelles
Travers

(longueur 700 mètres)

ouvert mercredi après-midi

Mercredi 12 janvier

Académie MaximMien de Meuron
Réouverture des ateliers

et cours.
Aujourd'hui
à 14 h : Dessin sans modèle vivant,

par M. A. Ramseyer
à 16 h : Peinture sans modèle vivant,

par M. A. Siron
à 20 h : Peinture avec modèle vivant,

par M. A. Siron
Inscriptions

à l'entrée dès 13 h 45 et 19 h 45,
cour de l'hôtel DuPeyrou, Neuchâtel

^̂Â/a4MC\A\C&i
Monsieur et Madame

Antoine BAEUDON ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Nicolas - Robert
le 9 Janvier 1966

, Clinique
Bols-Gentil Genève

t
Repose en paix.

Madame Louis Favalli-Ingold ;
Mademoiselle Edwige Favalli ;
Monsieur et Madame Sylvain Favalli

et leurs enfants Sylvia et Denis, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Santo Bacco , à
Neuchâtel ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
peti ts-enfants de feu Innocente Favalli ,
à Milan ;

les enfan t s , peti ts-enfants et arrière-
pet i ts-enfants  de feu Ar thu r  Ingold ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la douleur de fa i re  part  du décès
de

Monsieur Louis FAVALLI
leur cher époux, papa , grand-papa, frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent, que
Dieu a rappelé à Lui h l'âge de 75 ans ,
muni  des sacrements de l'église.

Les Hauts-Gcnevevs, le 11 j a n v i e r
1966.

(Chemin de Tète-de-Ran 8)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu jeudi 13 janvier.

Culte au domicile à 13 h 15.
R. I. P.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part

Les contemporains 1921 ont le péni-
ble devoir de faire part du décès de

Monsieur René DESAULES
père de leur dévoue président .

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

La direction et le personnel de
Machines Universelles Billeter & Co,
ont  le pénible  devoir de faire part
du décès de

Monsieur René CORDEY
Ils conserveront de ce fidèle employé

un bon souvenir.

Madame Marthe Cordey, à Neuchâtel ;
Madame Edith Montillet-Cordey, à

Lausanne ;
Madame. Georges Cordey, à Neuchâtel ;
Madame Hélène Feuz, sa fiancée, à

Peseux ;
Monsieur et Madame Claude Cordey

et leurs fils , à Neuchâtel ;
Monsieur Jean-François Cordey, à

Lausanne,
ainsi que les fami l les  parentes et

alliées ,
ont le chagrin de faire part du

décès de

Monsieur René CORDEY
leur cher fil s, frère, beau-frère, fiancé,
oncle, parent et ami, que Dieu a rap-
pelé à Lui , dans sa 55me année.

Peseux, le 10 janvier 1966.
(Rue de Corcelles 15)

Veillez et priez , car vous ne
savez ni le jour , ni l'heure où le
Seigneur viendra. Mat. 25 : 13.

L'incinération, sans suite, aura lieu
à Neuchâtel mercredi 12 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 15 heures.

Cet avis tienlt lieu de lettre de faire part

I Jean 4-16.

Monsieur Jules-Henri Vuilleumier, à
Neuchâtel ;

Mademoiselle Thérèse Vuil leumier, à
Genève ;

Sœur Annet te  Vuilleumier, à Môtier
(Vully),

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part de
la perte sensible qu'ils éprouvent
en la personne, de leur bien-aimée
épouse, maman,  belle-sœur. tante ,
grand-tante, arrière-grand-tante, pa-
rente et amie,

Madame

Jules-Henri VUILLEUMIER
née Susanne LAMBERT

enlevée à leur tendre affection.

Neuchâtel , le 10 janvier 1966 .
(Chemin des Ribaudes 19)

L' incinérat ion aura lieu dans la plus
stricte int imité .

Domicile mor tua i re  : hôp ital  de la
Providence.

Veuillez penser à l'institution des
diaconesses de Saint-Loup, c.c.p. 10-1483

de préférence à l'envoi de fleurs

Prière de ne pas faire de visite

Cet avis tient lieu de lettre de faire paît
lll ¦¦¦¦! Il lllllllll II l l l l l l l l l l l

T
Madame Hélène Bura , à Neuchâtel ;
Mademoiselle Ginette Bura , à Berne ;
Monsieur et Madame Luc Francey-

Bura et leurs enfants Nicolette, Isa-
belle , Anne et Martin , à Grandson ;

Monsieur et Madame Louis Bura et
famil le, à Neuchâtel ;

Monsieur Auguste Bura , à Paris ;
Monsieur et Madame Alfred Daet-

wyler-Bura et famil le, à Zurich,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part de

la perte qu 'ils ont subie en la personne
de

Monsieur Arnold-Henri BURA
Ingénieur E.P.F.

leur cher mari, père , beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et parent,
décédé après une courte maladie, dans
sa 75me année.

Neuchâtel, le 8 janvier 1966.
(Rue Desor 3)

Je t'ai enseigné le chemin de
la sagesse et je t'ai fait marcher
par les sentiers de la droiture.

Prov . IV Salomon.

Les obsèques ont eu lieu , dans la plus
stricte intimité, le mardi 11 janvier.

R. I. P.

Prière de ne pas faire de visite

Cet avis tienlt lieu de lettre de faire part

| Montagnes lllllll
LA CHAUX-DE-FONDS

Grève de la faim
(c) Le gréviste de la faim des prisons
de la Chaux-de-Fonds, dont nous avons
parlé hier , n'est pas M. René V. comme
nous l'avons écrit , mais son frère , M.
Sadi V.

LE LOCLE
Une fourgonnette dévale un talus
(c) Hier à 14 h 30, sur la route du
Crèt-du-Locle enneigée, le conducteur
d'une fourgonnette d'une menuiserie de
la Chaux-de-Fonds perdit la maîtrise de
soii véhicule qui sortit de la chaussée
et dévala un talus pou r s'arrêter contre
un arbre, de la ferme Gerber au Pied-
du-Crèt. Le chauffeur a été éjecté de
son véhicule et n 'a pas été blessé. Quant
à la fourgonnette, elle a subi d'impor-
tan t s  dégâts.

Prévisions du temps
Nord des Alpes, Valais et Grisons :

le ciel reste très nuageux ou couvert, des
averses de neige se produiront parfois
abondantes dans l'est et le centre du
pays. La température sera comprise entre
—2 et + 2 degrés l'après-midi. Le vent
sera faible et variable en plaine. En
montagne, 11 soufflera du secteur ouest.

Mi l«M»BM™BaMmil«MKIM*MMIM«aaBBP
Monsieur et Madame Krol-Sauser et

leurs  e n f a n t s  à Kingersheiin (F rance ) ;
Madame et Monsieur  Dubois-Leuba,

leurs enfants  et peti ts-enfants à Tau-
nay-sur-Coppet ;

ainsi que les familles Leuba, Sauser,
Jaques, Houriet, Beaujon, Scheller,
Dufresne, parentes et alliées,

ont  la douleur de faire part du décès
de

Madame veuve

Ephraïm SAUSER
née LEUBA

leur  chère m a m a n, sœur, belle-sœur,
tante , cousine, parente et amie , que
Dieu a reprise à Lui , dans sa 85me
année.

Neuchâtel , le 10 janvier  1966.

L ' inc iné ra t ion, sans suite, aura lieu
à Neuchâte l , j e u d i  13 janvier .

Cu l t e  à la chape l l e  du crématoire â
16 heures.

Domic i l e  mortuaire : hôp ital des
Cadolles.

Cet avis tienlt lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.

Monsieur Charles Favre, à Pully ;
Monsieur et Madame Jean Favre-Cot-

tier; à Pully ;
Monsieur et Madame Pierre Favre

et leur fil le , à Gênes, Italie ;
Monsieur et Madame Robert Grisel

et leurs enfants  ;
Monsieur André Grisel et
Monsieur Jean-Pierre Grisel, à Au-

vernier,
ainsi que les familles Evard , Klauser,

Perrelet , parentes et alliées, ont la
douleur de faire part du décès de

Monsieur Georges FAVRE
leu r cher frère, oncle, parent et ami ,
que Dieu a rappelé subitement à Lui.
dans sa 87me année.

Le Landeron, le 11 janvier 1966.
(Home Bellevue)

Le corps est déposé à la chapelle
de l'hôpital des Cadolles, à Neuchâtel.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
le jeudi 13 janvier.

Culte au crématoire à 15 heures.

Cet avis tienlt lieu de lettre de faire part

Installation pastorale à la tondre
H| Dimanche matin M. Olivier Perre-
53 gatix , nouveau conducteur spirituel de
jgj la paroisse, a été officiellement instal-
= lé dans sa charge. Dans l'assistance, on
|H notait la présence de MM. Charles
j=3 Bauer, président du Conseil synodal ,
sa Fernand Martin, président de la ville
== de Neuchâtel, André Clerc, ancien pas-
Ei teur de la Coudre, ainsi que quelques
|g pasteurs représentant les paroisses de
H| Neuchâtel et de Saint-Biaise. Après l'in-
jH droduction liturgique de M. L'Eplate-
= nier, pasteur auxiliaire, le pasteur Mau-
= rice Perregaux, père du nouveau pas-

teur titulaire, a baptise deux enfants
dont sa petite-fille. Puis le président
du Conseil synodal, entouré des Anciens,
a procédé à l'acte d'installation en re-
nonçant, comme il est de tradition, de
présenter le pasteur à sa nouvelle com-
munauté.

En effet, M. Perregaux est très bien
connu à la Coudre-Monruz puisqu'B y
a accompli une partie de son stage et
que depuis de longs mois il exerce
ici un ministère fructueux en qualité de
pasteur auxiliaire. Dans son allocution,
M. Bauer a rappelé quelques faits de
l'activité de cette jeune paroisse en
évoquant les figures des deux premiers
chefs spirituels dont , avec émotion, cel-
le du regretté pasteur Eugène Terrisse,
fondateur de la paroisse et oncle du
nouveau et troisième pasteur de la
Coudre-Monruz. M. Perregaux, après
avoir déclaré son engagement au servi-
ce de sa paroisse, a prononcé une ex-
cellente prédication fondée sur la para-
bole des noces. Il a insisté sur le fait
que jadis comme actuellement les gens

prétextent le manque de temps pour
ne pas participer à la vie de l'Eglise.
Il faut absolument, pour répondre à
l'appel du Seigneur, mettre de côté
tout le temps possible à son service :
méditation, recueillement, prière, acti-
vités religieuses et paroissiales. C'est
dans ce sens que s'est également' ex-
primé le président intérimaire du Con-
seil d'Eglise, M. Jean-Maris Jeanjaquet,
en souhaitant au nouveau couple pas-
toral une activité féconde et bénie, et
lançant un vibrant appel à chacun afin
que tous comprennent la nécessité du
service et du témoignage en se solida-
risant pour faciliter la tâche du pas-
teur et des autorités paroissiales. La
célébration de la sainte cène a mis fin à
ce culte auquel le chœur mixte parois-
sial s'était associé en interprétant de
belle façon quelques répons et un
chœur.

Dès la sortie, invités et paroissiens
étaient conviés à une petite agape dans
les salles de paroisse. Au cours de
cette rencontre sympathique, il a été
possible de rendre compte de la recon-
naissance de tous à M. et Mme Mau-
rice Thiébaud pour le travail immense
qu'ils ont accompli durant 17 années
de présidence du Conseil d'église. Pour
des raisons de santé et de famille, M.
Thiébaud a dû cesser, à la fin de
l'année, ses fonctions qu'il a remplies
avec beaucoup de dévouement et de
doigté. Quelques propos ont encore été
dits par MM. Olivier Perregaux, Mau-
rice Thiébaud, Fernand Martin et le
représentant de la paroisse catholique
romaine, Mgr Ferraris. E. A.

Un cantonnier est pris sous
les roues d'un chasse-neige

Grave accident, hier soir, à Saint-Biaise

Un accident s'est produit hier soir a
Saint-Biaise où un cantonnier de l'Etat
occupé à son travail, a été grièvement
blessé par un chasse-neige. Vers 20
heures, le lourd véhicule se dirigeait
de Saint-Biaise vers Hauterive, emprun-
tant la rue du Breuil. Au carrefour
Breuil-Maigroge, le camion chasse-neige
dut s'arrêter pour une manœuvre. A

BOUDRY — Perte de maîtrise
(c) Hier, vers 13 heures, M. D. L.,
19 ans, domicilié à Cortaillod , circu-
lait en automobile sur la B.N 5, à
Boudry, en direction de Colombier,
alors que la chaussée était fortement
enneigée et glissante. Arrivé au lieu dit
« Les Isles », il perdit la maîtrise de
sa machine, laquelle traversa la route
de droite à gauche, monta sur le
trottoir pour finalement s'emboutir con-
tre un pilier supportan t le portail de
la propriété Walker. L'automobile a
l'avant enfoncé. L'automobiliste, qui
était au bénéfice d'un permis de con-
duire depuis cinq jours, sort indemne
de cet accident.

COLOMBIER
Un soldat blessé

On a transporté, hier à 11 h 50, à
l'hôpital des Cadolles, de la caserne de
Colombier, le soldat Arthur Rossetti,
âgé de 21 ans, qui s'est fracturé la
jambe droite lors d'un exercice.

Jambe cassée
Un habitant de Colombier, M. Louis

Bovay, âgé de 61 ans, a fait une chute
sur la chaussée enneigée, hier, vers
17 heures. Il a été conduit en ambulance
à l'hôpital Pourtalès, souffrant d'une
fracture d'une jambe.

PESEUX
Chute

Mme Louise Humbert, de Peseux,
âgée de 77 ans, a fait une chute devant
son domicil e hier à 18 heures. Elle a
été conduite en ambulance à l'hôpital
des Cadolles.

ce moment-là, le cantonnier, M. Charles
Ribaux, demeurant à Saint-Biaise, se
trouvait à droite du véhicule, marchant
sur la route. Soudain , et pour des mi-
sons que l'enquête établira, M. Ribaux
glissa sur la chaussée verglacée et
tomba sur le ventre.

Une tragique coïncidence voulut
qu 'au même instant, le chauffeur  du
camion fît faire une marche arrière
au véhicule. M. Ribaux eut une partie
du corps prise sous la roue arrière
gauche du camion. Souffrant  d'une
fracture du bassin et d'une autre frac-
ture de la cuisse gauche, le blessé a
été transporté à l'hôpital Pourtalès
par une ambulance de la police de
Neuchâtel. La gendarmerie de Saint-
Biaise a ouvert une enquête.

0 LE CONSEIL COMMUNAL n 'a
pas encore pris de décision concer-
nant le sort de la Promenade carrée,
à l'Evole, dont une partie du mur
s'est écroulée sur le quai Perrier.
11 a ordonné une étude complète sur
ce qui peut être fait. Les murs qui
subsistent sont en mauvais état
et leur réfection s'imposerait. La
remise en état complète de la pro-
menade coûterait 250,000 fr. Aussi
veut-on examiner  s'il y a une solu-
tion plus économique. Comme, par
exemple, l'élargissement de l'actuelle
plateforme intermédiaire, nui serait
aménagée en jardin. La promenade
elle-même serait réduite dans sa
surface et serait transformée en parc
de stationnement pour les voitures.

FREINS !

• UNE VIOLENTE co l l i s ion  entre
deux voitures s'est produite hier à
12 h 30 rue de la Côte à la hauteur
du chemin du Petit-Catéchisme. La
voiture prioritaire a été violemment
tamponnée par l'autre qui ne lui
avait pas cédé le passage. Et sur la
route lisse les freins n'ont pas
remplis leurs fonctions. Les dégâts
s'élèvent pour le moins à 6000
francs.

Glissades coûteuses
Un camion, qui descendait hier à

14 heures la rue des Usines, à Ser-
rières ,a dérapé sur la route ennei-
gée et enfoncé une barrière. Peu
après, c'était au tour d'une voiture
de glisser en voulant éviter le ca-
mion, mais le conducteur n'y parvint
pas. Légers dégâts matériels.

Tôles
• DEUX AUTRES collisions hier,

due9 aux chaussées glissantes. L'une
vers 12 h 30 au bas du chemin de
la Favarge et l'autre, vingt minutes
plus tard, rue des Sablons. Dans
les deux cas, quatre véhicules en-
dommagés, des dégâts matériels et
des constats par la gendarmerie.

Après Féboulement
de l'Evole
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i Quels impôts les contribuables neuchâtelois )
\ devront-ils payer en 1966 ? î
1 1
J? Le « Guide des valeurs neuchâteloises 1966 », pub lié par la Banque
5 cantonale neuchâteloise , donne comme chaque année de précieux rensei-
€ gnements destinés aux contribuables. Nous en extrayons ce tableau qui
S ennmére les impôts cantonaux, communaux et f édéraux  qui devront être
S. pay és en 1966.
9 1. Impôt direct cantonal

| 
H Tarifs d'Imposition
t F O R T U N E  R E V E N U
2 Genres de contribuables ou capital ou bénéfice
- (au 1.1.1966) (de 1965)
g 
S A. PERSONNES PHYSIQUES 1 %„ à 3 %. 1 % à 12 %
l . 
1 B. PERSONNES MORALES 3 %, 5 % à 16 %
3 Le taux ne peut
i 1. Sociétés anonymes être supérieur au
J Sociétés à responsabilité limitée double du rapport
j  Sociétés en commandite par existant entre le
? actions bénéfice total <et
2 le capital total.
? 

\ ~ '. .« 2. Sociétés coopératives
5 Fondations et autres personnes Tarifs des personnes physiques
; morales non mentionnées 1J, à Î JJ, 1 % à 12 %
' sous chiffres 1 à 6

i ¦ 
J 3. Personnes morales à but Idéal Tarifs des personnes physiques
; (associations professlonnel-
t les, sociétés _ scientifiques, 1 %, à 3 %B 1 % à 12 %
î sportives, sociétés de chant , déduction légale déduction légale
! die tir, etc.) Fr. 50,000.— Fr. 5,000.—
J Fondations de famille, au sens

de l'article 335 CCS.

C 4. Sociétés « holding » £
£ Sociétés « de domicile » 0,5 %n 0,5 % ~Z

1 g
"3 5. Fonds affectés à des buts de 1 %„ 0 »
5 prévoyance en faveur du réduction proportionnelle lorsque g
* personnel plus du 30% des bénéficiaires à
z? Caisses dte retraites sont domiciliés hors du canton &.
% ll |
y 6. Personnes morales et fonds af- g
* fectés aux cultes, à l'instruc- -g

^ 
tion , à l'assistance des in- C.

6 digents ou à d'autres buts /?
g de pure utilité publique. Exonération totale »
"g Eglises reconnues par la cons- #
K titution cantonale „
ÏJ Caisses maladie g
~ Communes neuchâteloises »2I — |
^? ^£ L'impôt direct cantonal peut faire l'objet d'un recours adressé au depar- j»
2J tement des finances dans le délai de 14 j ours dès la réception du bordereau 

^Ç d'impôt. «

^ 
2. 

Contributions aux charges sociales £

^ 
Le montant de cette contribution est fixé en pour-cent 

de 
l'impôt direct g

*• cantonal. Le taux varie de 6 % à 18 % du montant de l'impôt direct. Tout «

^ 
recours interjeté contre ce dernier impôt est considéré de plein droit comme g

¦y recours contre la contribution aux charges sociales. ÏJ
y ' i . ¦ . - . . : - t i ¦» p 1 ¦ Im Q3 **,

. . r.  ̂ 't rv. >n. , « . , A \ , N . , I V . J K .J ÎV. J> Kt  ̂
ÎW J ÎW 

 ̂
ÎW J ÏW 

 ̂ EVfc .* «  ̂S iVV .* iVV / «V rfl K, rf Ç  ̂f .  Ï>SV ,? 
Yîv 

rf W, £

3. Impôt direct communal »
L'impôt direct communal est établi sur les mêmes bases que l'impôt g

direct cantonal. Tout recours contre l'impôt direct cantonal est considéré "2
de plein droit comme recours contre l'impôt communal.

L'impôt communal sur la fortune et sur le revenu dû par les personnes j?
physiques peut être progressif ou proportionnel. y

Le montant de l'impôt communal dû par les personnes morales est fixé g
en pour-cent du montant de l'impôt direct cantonal , non compris la contri- >J
bution aux charges sociales. C

Les tarifs d'impôts sont les suivants dans les communes suivantes : d.
Personnes physiques Personnes morales ?
Fortune Revenu en % de l'impôt direct y

Neuchâtel 2,0-3 %B 2,0-10% 100 »
La Chaux-de-Fonds 1,0-3 %. 1,5-12 % 100 *
Le Locle 1,0-3 %„ 0,5-12 % 100 y
Fleurier 3 %e 2,0- 8,5 % 85 g.
Couvet 3 C 2,0- 9,0 % 80 2
Cernier 3 %0 3,0 - 8 ,25 % 100 £
Colombier 3 %e 3 % 70 g

4. Impôt fédéral pour la défense nationale 
^(13me période 1965-1966) g

Conformément à l'ordonnance du département fédéral des finances et y
des douanes, du 22 mars 1965, les termes généraux d'échéance de l'impôt g
pour la défense nationale, 13me période 1965 -1966, sont fixés comme il suit : jj

pour l'impôt de l'année 1965, le 1er mars 1966, <£
pour l'impôt de l'année 1966, le 1er mars 1967. 2?
L'impôt est payable 30 jours après l'échéance. Si les deux impôts sont È

pavés jusqu'au 31 mars 1966, un intérêt de 3 % est accord é sur l'impôt g
de' 1966. 3
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1LA MEMàE
Les voitures  hier il Neuchâtel : blanchies avant d'être froissées !

second assaut-
nouvelle victoire

LA 
seconde vague de tôles froissées

de la saison a déferlé hier dans
les carrosseries de la ville... Le

compte est impossible à faire, pour
la bonne raison que les multiples col-
lisions et accrochages provoqués par
l'abondante chute de neige se sont ,
pour la plupart, réglés à l'amiable
entre conducteurs. Quant aux trans-
ports publics : tramways, bateaux, trol-
leybus et trains, ils ont tous circulé
normalement avec des battements d'ho-
raire de quelques minutes seulement.

Le service de la voirie a été sur
les dents depuis le matin à 4 h 15
jusqu'au soir à 22 heures ! Et cela
avec la perspective de recommencer ce
matin à la même heure, si l'enneige-
ment le justifie. Les artères prioritai-
res, celles empruntées par les trolley-
bus, ont été bien dégagées toute la
journée , et les véhicules des TN ont
pu circuler sans chaînes.
Sel et sable

Une tonne et demie de sel a été
déversée dans la matinée pour tenter
de dégager les routes de la couche de
neige qui s'y accumulait. Mais le pas-
sage incessant des voitures et la chute
ininterrompue des flocons ont rapide-
ment eu raison de ce moyen de lutte.
De même, les 20 m3 de sable déversés
l'après-midi dans les rues en pente
lie sont pas parvenus à accentuer
l'adhérence des véhicules.

Les parcs à voiture ont été dégagés

de nuit , une fois libérés. La route de
Chaumont a été ouverte toute la jour-
née, et seule la piste montante a été
sablée, à la grande joie des lugeurs.
La piste de descente restera libre tant
qu'elle sera praticable, en luge, jusqu'au
terrain de golf.
Zone bleue

Le secteur de la zone bleue, délimité
par des panneaux, doit être respecté
quand bien même les cases n'y sont
plus visibles. Et si la neige recouvre
votre pare-brise, automobilistes, et ca-
che votre disque de stationnement,
vous n'en devez pas moins observer la
règle du jeu ! La police locale rappelle
aux usagers que le stationnement des
véhicules est interdit à moins de dix
mètres des carrefours et des tournants,
et les prie de respecter les endroits
réservés au déchargement des camions .

En attendant que le service de la
voirie ait repris le dessus, dans la lutte
qui l'oppose aux éléments, que ceux
qui n'en ont pas l'absolue nécessité
laissent leur voiture au garage et que
les autres les munissent de chaînes afin
que les carrossiers ne soient pas obli-
gés, eux aussi, de faire des heures de
nuit !

Et quand le soleil refera une appa-
rition , souhaitons qu'il soit assez puis-
sant pour < éponger » cette nouvelle
couche de neige, afin qu'on n'ait pas
k reparler d'inondations...

G. Bd.

Sans chaînes mais avec une boussole

Un ressortissant italien a-t-il
été «malmené » à la Chaux-de-Fonds ?

Revenu illégalement en Suisse

Lundi matin , les passants de la rue
de la Serre, à la Chaux-de-Fonds, virent
un jeune homme correctement mis «e
précipiter hors d'un établissement pu-
blic, suivi d'un , puis de deux, enfin de
trois hommes qui le rejoignirent à la
course et l'arrêtèrent. Un quotidien
chaux-de-fonnier a parlé d'arrestation
mouvementée, ce que la police de sûreté
dément. Il s'agissait d'un ressortissant
italien expulsé du canton et de Suisse
et que les agents en civil avaient repéré
par hasard. Pendant que l'un d'eux allait
téléphoner, le consommateur, qui les
avait lui aussi reconnus et se voyant
découvert , prit la fuite pour leur échap-
per.

II fut promptement repris et emmené
à la prison, en attendant que l'on sta-
tue sur son sort. Y eut-il. comme l'af-
firme le quotidien chaux-de-fonnier,

commencement de passage à tabac ?
Comment ose-t-on se permettre de penser
que de telles mœurs régnent dans * laplus humaine prison de Suisse », nous
dit-on en haut lieu. Oui , mais cela se
passait sur la voie publique : alors, qui
est bien renseigné, en l'occurrence ? On
aimerait avoir des précisions officielles
de la part des autorités compétentes.

FÊTE DES VENDANGES : ILS AVAIENT
CHAPARDÉ DES PORTEFEUILLES MAIS
VIDES... ET À UN ÉTALAGE !

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. Y. de
Rougemont , assisté de M. M. Vauthier qui
remplissait les fonctions de greffier.

A là Fête des vendanges , deux jeunes
gens, R. V. et G. M.-D., éclusèrent quel-
ques verres de trop... pour ne pas dire da-
vantage . Comme ils n'avaient pas l'habitude
d'un tel régime, ils perdirent un peu la
notion de la réalité et G. M.-D. qui était
en uniforme militaire , échangea le tradition-
nel bonnet de police contre une coiffure
plus égayante mais moins réglementaire :
une casquette... de marin ! Ainsi affublé, i!
s'en alla avec son camarade chaparder , à
un étalage, des portefeuilles à vendre. C'est
une infraction plutôt rare, car en général,
les prévenus le sont plus souvent pour
avoir volé des portefeuilles bien garnis !
Mais enfin , les deux jeunes gens ont un
passé honorable et n'ont pas besoin d'ar-
gent. Ce vol , ils l'ont commis sous l'emprise
de l'alcool et lorsqu 'ils ont été arrêtés, ils
n'ont pas essayé de nier leur forfait et re-
grettent encore amèrement , à ce jour , cette
ridicule incartade. Le marchand n'a d'ail-
leurs pas porté plainte et a récupéré M
marchandise. Le juge acquitte les deux pré-

venus mais condamne tout de même M.-D.
à un jour d'arrêt simple réputé subi pat
la préventive pour lui éviter d'autres dé-
mêlés avec la justice militaire. Ils écopent
chacun de 15 fr. de frais.

Les injures et diffamations sont à l'ordre
du jour. Mais chacun , bien entendu , pré-
tend que si l'autre n'avait pas commencé ,
il n'aurait pas continué à son tour. Ainsi
il est tout à fait impossible de déterminer
qui a tort et qui a raison ! De toute ma-
nière, on peut répartir les responsabilités ;
même certains mots grossiers ou certaines
expressions inju rieuses comme « salle lan-
gue » retiennent l'attention du président et
valent 10 fr. d'amende à leur auteur. Tou-
tes ces affaires finissent par un arrange-
ment entre les parties où sont , renvoyées
pour preuves. C'est certainement dans ces
expressions piquantes et pittoresques que
l'on rencontre toute la saveur et la déli-
catesse d'esprit des alcooliques. Ainsi :
< ... Fumier, pourritures » , etc., tous mots
gentils que pensent à se dire ces vieux amis
de la partie de cartes et qui les envoient
un jour face à face sur le banc d'infamie.
Tout cela a quelque chose de vraiment
sordide.

Le tribunal a eu à s'occuper d'une af-
faire de débauche contre nature. Le prévenu
a détourné du droit chemin un jeune hom-
me de moins de vingt ans. Dans son mal-
heur , on peut dire que le prévenu a eu
de la chance , car sa victime , bien qu'étant
mineure , avait le physique d'une personne
majeure. Et c'est là une circonstance atté-
nuante pour lui. Le président l'acquitte,
mais laisse les frais â sa charge. Que cette
sentence clémente du tribunal n 'incite au-
cun , car elle est bien une exception , due à
l'aspect physique trompeur de la victime !

Pour filouterie d'auberge enfin , S. P. est
condamné à trois jours d'arrêts moins un
de préventive , avec sursis pendant deux ans,
et à 30 fr. de frais.
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La police de Dijon a pris l'enquête

en main. Les hautes autorités judi-
ciaires de Besançon se sont rendues
sur place. Jamais on n 'avait  vu autant

de monde au musée devant des vi tr ines
soigneusement dévissées et dégarnies.

La partie belle
On devait très vite se rendre à

l'évidence que les cambrioleurs avaient
eu la partie belle.

Bien que séparé du commissariat
central de police par la largeur d'une
rue , le musée n 'a jamais été équipé
du moindre dispositif d'alarme permet-
tant éventuellement aux gardiens de la
paix d'accourir de leur poste , situe à
dix mètres.

Pas de chaînes...
L'imposante grille d'accès à des bar-

reaux suffisamment écartés pour qu 'un
bras d'homme, par un mouvement
tournant., à portée du premier venu,
fasse jouer le système de fermeture
intérieure. Les classiques chaînes et le
non moins classique cadenas ont tou-
jours fai t  défaut...

Un gardien bénévole
Un gardien bénévole fait deux tour-

nées nocturnes uniquement à titre de
prévention contre l'incendie. Il a
passé normalement à minuit et , cons-
tatant l'ouverture d'une porte au pre-

mier étage , il l'a refermée avant de
quitter les lieux. Au matin , à l'arrivée
du concierge , elle était rouverte. Tout
porte à croire donc que les cambrio-

leurs étaient là au moment du passage
du pompier. Mais celui-ci n 'allume
jamais l'éclairage, afin de détecter plus
aisément les foyers d'incendie, et il
n'a rien remarqué de suspect dans le
faisceau de sa lampe de poche.

Opération minutieuse
Les cambrioleurs ont opéré avec

inimitié. Les traces relevées laissent
apparaître qu'ils étaient gantés. Us ont
négligé les tableaux dont certains sont
de grande valeur, mais plus difficile-
ment négociables. Une partie des des-
sins avait été sortie des cartons , excep-
tionnellement pour une présentation de
Noël. Ces œuvres, d'ici quelques jours ,
allaient prendre la route d'Hambourg
pour une exposition.

— Ah ! si seulement nous les y
avions expédiés plus tôt s'exclamait
Mlle Coriiillaut , là-bas, au moins , on
les aurait bien gardés !

Ils avaient voyagé !
Aveu signif icat if  des insuffisances du

système de protection des musées de
province. Les pièces volées, notamment
les Fragonard avaient fait sans encom-
bre, depuis dix ans, plusieurs fois la
traversée de l'Atlantique et le tour des
grandes capitales européennes, jusqu'à
Varsovie.

Aucun indice ne permet d'orienter les
enquêteurs ; ils ont l'impression de se
trouver en face d'un travail de spécia-
listes, qui avaient bien préparé leur
coup et bien choisi leur moment.

En effet , le jour de fermeture des
musées de France est le mardi. Dans
l'hypothèse où le conservateur observe
ce jour de repos, un vol commis dans
la nuit précédente risque de n'être
découvert, que le mercredi matin (ce
qui ne fut pas le cas).

Par ailleurs le rez-de-chaussée du
musée est actuellement transformé en
chantier. On y creuse des fondations
d'une nouvelle galerie. Il s'ensuit cer-
taines perturbations dans les habitudes
de la maison , perturbations favorables
aux incursions d'intrus.

Un butin énorme
On estime que le butin que pouvait

contenir une valise de format courant.
a pu prendre très rapidement le che-
min de l'étranger, via la frontière
franco-suisse ; il pourrait être écoulé,
après un long délai chez des revendeurs
d'Europe. Le dommage serait de l'ordre
de 10 millions, chiffre tout relatif dq
reste : l'éventuelle dissémination de la
série Fragonard est en effet une catas-
trophe pour les amateurs d'art du
monde entier.

Il faut souligner également que les
dessins disparus constituaient un dépôt
de la Ville au musée et que la Ville
n'avait pas souscrit d'assurance pour
couvrir le risque de vol.

? Les gravures de Robert
rj Voici les titres des six dessins
? d'Hubert Robert qui ont été em-
U portes :
CI « La Jeune Fille au puits », « Ma-
B dame Hubert Robert tenant une
H vielle », « Dame à la promenade »,
j-] « Le Pont tournant des Tuileries »,
? c Les ailes du parc de Clianteloup »,
D « Casino du château de Bercy ».

Ce passé lointain (ou proche)
Janvier n'est pas prodigue en évé-

nements locaux et régionaux. Les
chroniqueurs se tournent vers le passé
pour meubler leurs rubriques. Nemo
n'échappe pas au mouvement. Il ne
va cependant pas demander au passé
des enseignements, mais p lutôt des
notations pittor esques ou curieuses.

Ainsi un lecteur nous a mis sous
les yeux une « Statistique de la Suis-
se », parue à Genève en 1819 et qui
a pour auteur Jean Picot, professeur
d'histoire. Dans le chap itre consacré
à notre canton, on lit des remarques
de ce genre concernant le climat :

« Dans les journ ées les plus chau-
des de l'été, il s'élève le soir un vent
frais connu sous le nom de joran,
qui descend de la montagne et qui
rase la surface du lac ; ce vent nuit
à la santé et à la beauté des per-
sonnes délicates ; il prive les habi-
tants de ces belles soirées d'été qui
font  le charme des pays tempérés. »
A tchoum !

Un renseignement intéressant :
« Les troubles intérieurs qui eurent
lieu à Genève en 1782 décidèrent un
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grand nombre d'artistes et d'ouvriers
à quitter leur patrie et à venir dans
les hautes vallées du pays de Neu-
châtel. » Le nommé Roussillon , cet
ouvrier graveur de la Chaux-de-
Fonds qui f u t  l'authentique Ouin-
Ouin, n'était-il pas d'origine genevoi-
se ?

Il y avait encore des loups en
1819 : a Les ours, les cerfs et les che-
vreuils ont disparu du pays depuis un
demi-siècle ; les loups et même les
lièvres sont devenus rares ; le renard
seul s'est conservé grâce aux nom-
breuses retraites que lui of frent  les
fentes des rochers. »

Au chapitre de l'alimentation, ces
détails : « Le peuple du Vignoble fai t
à l'ordinaire quatre repas par jour et
il en fait  cinq dans le temps des
grands travaux ; il boit alors du vin
à tous ses repas ; son déjeuner con-
siste en du café au lait ; il mange
de la viande à dîner, du pain et du
fromage à son goûter, et de la soupe
avec des légumes à son souper ; son
pain est un mélange de seigle et de
froment. »

Enfin , parlons du vêtement : « Les

Neuchâtelois se sont enrichis par leurs
industries ; aussi ont-ils presque tous
du luxe dans leurs habillements et
imitent-ils les modes françaises ; les
seuls habitants du Val-de-Ruz em-
p loient encore l 'é tof fe  qui était en
usage chez leurs p ères, et qui est ap-
pelée milaine parce qu 'elle est mêlée
de f i l  et de laine. »

X X X
Et puisque nous sommes dans la

petite histoire, disons que notre petit
article sur la pompe à bras de Brot-
Dessous a dé p lu â une de nos lec-
trices, née il y a trois quarts de siè-
cle dans ce village. Il contient « de
grosses erreurs » . D'abord, de tout
temps, la pompe a été dans son han-
gar sis au milieu du village de Brot-
Dessous, en face de l'hôtel de la Cou-
ronne, et non à Fretereules. Ce han-
gar fu t  démoli en 1957 lors de l'élar-
gissement de la chaussée. Ensuite, la
photographie , que notre correspon-
dante possède aussi, a été prise en
1902 ou 1903. Enf in , il fau t  préciser
que la commune de Brot-Dessous ins-
talla l'eau sur l'évier en 1903 et
l'électricité en 1913. NEMO

A la sortie de Bevaix

(c) Accident spectaculaire mais sans
gravité, hier vers 13 heures, au lieu dit
Chauvigny, à la sortie de Bevaix. Le
car de la ligne Boudry - Saint-Aubin
débouchait de l'ancienne route et se
préparait à emprunter la RN 5 en di-
rection de Chez-Ie-Bart lorsque soudain,
une voiture roulant en sens inverse,
déboucha devant le véhicule. Le chauf-
feur, M. B., de Neuchâtel, fut contra int
de donner un coup de volant à droite et,
la route étant glissante, le car fut
projeté contre le talus qu 'il escalada
en partie. Le véhicule, en panne, dut
être stabilisé et tenu en équilibre par
des étais et ceci en attendant d'être
dépanné dans le courant de l'après-
midi. Les quatre passagers qui se trou-
vaient dans l'autobus n 'ont pas été
blessés.

Un car veut éviter
une voiture

mais grimpe sur le talus

Le musée de Neuchâtel :
bien gardé et bien fermé

Pourrait-on cambrioler le Musée des beaux-arts de Neuchâtel ? Nul
doute . Il n'y a pas de serrures- qui résistent aux cambrioleurs. Pourtant
celles du musée leur donneraient du fil  à retordre et le concierge habite
le bâtiment et fa i t  des rondes de surveillance.

Cinq cents œuvres de notre patrimoine artisti que sont disséminées dans
les différents bureaux de l'Etat et de la commune . Parmi les 400 tableaux
exposés au musée , ceux qui sont susceptibles de présenter un intérê t sont
fixés spécialement. Une centaine de toiles sont enfermées dans un dépôt
bien à l'abri des malfaiteurs. Quant aux collections de gravures et dessins,
elles reposent dans le bureau du conservateur. Cela ferait donc bien des
serrures à forcer pour arriver à un résultat... positif du point de vue
du cambrioleur !



rFA/ V sRéception centrale :
Rue Saint-Maurice 4

Neuchâtel
Téléphone (038) 6 65 01

Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverte au public
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 80 &
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

' Délais de réception

I

de la publicité :
Annonces

Les annonces reçues l'avant-vellle à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et jusqu'à 23 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boite aux
lettres du Journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les .réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acoeptons
pins que des avis tardifs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et dé 30 millimètres
pour les réclames.

Délais pour le» ri
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse

i sont gratuits. A l'étranger : frais de
port en plus.

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mots 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.60 5.—

SmaANOtEIR :
1 an 6 mois 8 mois 1 mois
76.— 38.— 20.— 7.—

i Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
j Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 60.— 28.— 9.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 31 c. le mm, min.
25 mm. — Petites annonces locales

\ 23 o., min. 25 mm. — Avis tardifs
| Fr. 1.40. — Réclames Pr. 1.18

Naissances, mortuaires 50 o.
i Pour les annonces de provenance

extra-cantonale :
3 Annonces Suisses S. A., « ASSA »
1 agence de publicité, Aarau, Bàle,
I Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg,
I Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,
| Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall,
I ,; Schaffhouse, Sierre, Sion,
\i Winterthour, Zurich |
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cherche

opérateur qualifié
sur machines IBM.
Iùitrée immédiate ou à convenir.

] Connaissances requises 519 - 444 - 602 A. !

Possibilité de travailler sur ordinateur dès 1967.

' Avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Faire offres avec pièces requises au service du
personnel, 165, rue Numa-Droz, 2300 la Chaux- ;

j de-Fonds.

i IIM DFDADATFIIP !
sur machines à écrire S

£5 ayant certificat de capacité pour le service de |.

|SJ Nationalité suisse. \
a ': Nous offrons : divers avantages sociaux, i|
fM ambiance agréable, |J
:. 3 semaine de cinq jours. m

<$, Faire offres avec curriculum vitae, sous chif-
m fres Y 250021 - 18, Publicitas, 1211 Genève 3. |

Etude de la ville cherche

une secrétaire - comptable
pour son service de gérances.

On demande :
connaissance de la sténodactylo et de la
comptabilité sur machine, bonne présenta-
tion, personne ayant de l'initiative et dyna-
mique, aimant le contact avec le public

On offre :
poste stable présentant un travail varié et
indépendant, avantages sociaux, atmosphère
de travail agréable, salaire adapté aux apti-
tudes.

Faire offres, avec curriculum vitae et préten-
tions sous chiffres : K T 109 au bureau du
journal.

Etant donné le succès que remporte notre dépar-
tement « DO IT YOURSELF » au Marché des
Portes-Rouges à Neuchâte l,

nous cherchons encore :

UN MENUISIER-DÉBITEUR
UN VENDEUR

(connaissant si possible les branches
outillage, menuiserie et bâtiment)

ainsi que

UN VENDEUR AUXILIAIRE
(pour les fins de semaine)

S'adresser au gérant du département « Do it
Yourself » au MM des Portes-Rouges, ou fa ire
offre s à la Société coopérative Migros Neuchâ-
tel, département du personnel, case postale 228,
2002 Neuchâtel, tél. 3 31 41.

Notre secrétariat romand à Zurich cherche
pour entrée immédiate ou à convenir, une

SECRÉTAIRE
STÉNODACTYLO

de langue française ayant bonne formation
commerciale et le goût de la correspondance
soignée et des travaux de secrétariat. Excel-

lente ambiance de travail.
Prière d'adresser les offres détaillées à notre

Service du personnel.

/ Ŝ\UBS
Vfiy

UNION DE BANQUES SUISSES
Bahnhofstrasse 45

Zurich 1
Tél. (051) 29 44 11
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NEUCHÂTEL
Epancheura 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre à

BEVAIX
TRÈS BELLE VILLA

I de construction particulièrement soignée, compre-
f] nant :

| à l'étage, 4 pièces, hall et grand dégagement,
cuisine moderne comp lètement installée, bains avec
2 lavabos, toilettes et bidet, plus toilettes avec
lavabo ;

au sous-sol, carnotzet, grand dégagement, atelier
chauffé pouvant être transformé en pièce habita-
ble, buanderie installée, toilettes avec lavabo.

Chauffage et service d'eau chaude au mazout,
' garage et réduit ; terrain partiellement arborisé,

vue très étendue sur le lac et les Alpes. i;

A louer à

Corcelles
logement do

4 Va pièces
tout confort , loyer
320 fr. + charges
40 fr. Tél. 8 19 10.

A louer tout de suite à

Cernier
appartement

de 2 pièces tout con-
fort. Tél. 7 11 12

(heures de bureau).

ÉTUDE CLERC, notaires,
2, rue Pourtalès — Tél. 5 14 68

A louer tout de suite ou pour date
à convenir, à Champréveyres,

APPARTEMENTS
de 2 1/ 2- 3-3 1/ 2 chambres
avec tout confort . Ascenseurs. Dé-
valoirs. Service de conciergerie, etc.
Loyer menusel à partir de Fr. 320.—

A louer chambre
indépendante.
Tél. 5 06 35.

A louer dès le 1er
février une

chambre
indépendante à jeu-
ne fille. Tél. 5 29 94.

Chambre
avec pension, libre
tout de suite, pour
étudiante ou em-
ployée sérieuses.
Pour tous rensei-

gnements, téléphoner
au 5 75 62, le matin

de 8 à 11 heures.

A louer à jeunes
filles chambres , pen-

sion , bains.
Tél. 5 97 22.

Petit appartement
non meublé

I ou 2 cham-
bres, cuisine

confort ou mi-con-
fort , dans vilfege
des bords du lao de

Neuchâtel,
est cherché pour

date à convenir, par
dame seule retraitée.
Prière de faire of-

fres, avec prix, sous
chiffres PH 018, au
bureau du journal.

A louer
* ¦ "  cases de '

congélation
Tél. 5 82 24.

Chambre, tout con-
fort , à louer pour ,

monsieur très propre.
Tél. S 04 41.

Chambre à louer ,
confort. Orangerie 4 ,
3me étage â droite.

A louer tout de
suite , à jeune hom-

me sérieux, jolie

chambre
indépendante

Lieu tranquille et
belle vue. Tél. 5 06 23.
Chambre meublée à
louer à demoiselle,

bains. Tél. (038)
5 96 82.

Nous cherchons pour tout de
suite

PORTEUR
Vélomoteur à disposition, éven-
tuellement nourri, logé.
Faire offres à la confiserie
Perriraz, rue de l'Hôpital 7,
Neuchâtel, tél. 512 64.

MICRON HAESLER
Nous cherchons pour entrée
| immédiate

employée de bureau
(à la demi-journée) , pour clas-

I sèment de dessins, tirage de
| stencils et photocopie, ainsi
î <iue

dessinateur
Faire offres écrites ou se pré-
senter

MIKRON HAESLER S. A.,
machines transfert,
2017 Boudry (NE) ,
tél. (038) 6 46 52.

A louer pour le 24 juin 1966
(éventuellement plus tôt) , à la
rue des Saars 85,

APPARTEMENT
de 2 pièces

au rez-de-chaussée
Loyer mensuel 278 fr.,

I 

charges comprises

Pour tous renseignements,
prière de s'adresser au con-
cierge, tél. 4 06 00 ou à la gé- |
rance, tél. (031) 25 28 88. S

A louer à Neuchâtel,
à la rue de Grise-Pierre,

immédiatement ou pour date
à convenir,

appartements
de 31/2 pièces

tout confort.
Loyer mensuel à partir de 340 fr.,
plus prestations de chauffage et

d'eau chaude.
GARAGE à disposition :
loyer mensuel 53 francs.

FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ
Faubourg de l'Hôpital 13, Neuchâtel,

tél. 5 76 71

FIDIMMOB IL
AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A.

GÉRANCES
ST-HONORÉ a <& 40363 NEUCHÂTEL

A louer , à la rue de Champréveyres,

APPARTEMENTS
de 3 % pièces, location à partir de
430 fr . par mois, libres tout de suite
ou pour date à convenir.
Ces appartements sont pourvus de
tout le confort moderne. Dans les
prix sont inclus : concierge, eau
chaude, acompte pour chauffage.

A louer à Anet

appartement de 3 pièces
confortable, pour le 1er avril 1966.
Renseignements : tél. (032) 83 17 61.

A vendre à Serrières

i villa familiale S
1 de 5 pièces, tout confort. Jardin arborisé. Y ]

Grandes dépendances. Garage pour deux voitu- sa
res. Vue imprenable. Situation tranquille. !;j

I Faire offres à Fiduciaire G. Faessli & Cie, ! 1
ruelle Dublé 1, Neuchâtel. M

A vendre, en Valais, à proximité de plu-
sieurs téléskis,

tea-srfisisi pour chaBeis
et hôtels. Prix de Pr. 8.— à Fr. ' 35.—
le m2.
S'adresser sous chiffres B J 100 au bu-
reau du journal.

# 

Place

S 17 26

A vendre, à l'ouest
de Neuchâtel,

superbe
villa

5 grandes pièces -
living - véranda

chauffée - 3 toilet-
tes - garage ;

1 appartement de 2
pièces - confort,

terrain de 2500 m2.
Vue panoramique
sur les Alpes et

le Jura .

A 8 km de Neuchâ-
tel, jolie familiale
de 5 pièces - ga-
rage - terrain de

900 m2.

Val-de-Ruz
familiale

à 17 km de Neu-
châtel/ immeuble de

14 chambres -
300 m2 de terrain,

solarium.

Je cherche

maison
familiale

en bon état d'entre-
tien avec petit déga-

gement (intermé-
diaires et agences
s'abstenir). Faire

offres écrites sous
chiffres OX 113 au
bureau du journal.

Garage
à louer à la Coudre.

Loyer : pr. 50.—.
Tél. 5 09 36 entre

11 heures et midi.

Studio meublé
à louer à proximité

du centre pour le
24 février 1966. Loyer:

310 fr . , chauffage ,
eau chaude , vaisellc
et lingerie compris.
Faire offres sous

chiffres AI 099 au
bureau du journal.

A louer ou à vendre

maison
située près centre

ville, comprenant 3
pièces tout confort ,
avec mazout. Con-
viendrait pour une
profession libérale.
Pour traiter faire

offres sous chiffres
AS 64,774 N Annon-

ces Suisses S. A.,
I 2001 Neuchâtel.

Boudry
A louer, pour le

1er février, appar-
tement de 3 pièces
avec tout confort ;
loyer chauffage et
eau chaude com-

pris, 280 fr .
S'adresser à l'Etude

Jacques Ribaux,
tél. 5 40 32.

Â¥£] BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
fm DE NEUCHATEL
$tE^y 3, place Numa-Droz,
X3-/ tél. 513 58

COURS DE BIBLIOTHÉCAIRES
(degré moyen)

l
Premier semestre :
20 janvier-30 juin

Mme Eugène Reymond :

Histoire et connaissance
du livre
20 leçons de 2 heures, jeudi 10 - 12
heures, dès le 20 janvier, à la Bi-
bliothèque.

M. Claude Bron :

Littérature enfantine
10 leçons de 1 heure, jeudi, 9 - 1 0
heures, 20 avril - 30 juin.

M. Fernand Donzé :

Sociologie du livre
3 conférences de 2 heures.

Inscriptions jusqu'au 18 janvier et
renseignements : E. Berthoud, direc-
teur.

Je cherche

de 4 à 6 pièces, si possible avec dé-
gagement, entre Saint-Biaise et Co-
lombier.
Adresser offres écrites à F L 079
au bureau du journal.

|1 A vendre tout <ie suite ou pour [
H époque à convenir, à proxi- I j
Il mité immédiate du centre de 11

S immeubles locatifs S
Û et terrains d'une superficie f'

U totale de 2170 mètres carrés I I
'û environ. ; j
Û Constructions anciennes et en j |
Ê excellent état. Six apparte- S
U ments de 3 à 5 pièces. Con- ||

il Adresser offres écrites sous II
fi chiffres G O 105 au bureau du i j

\mmmsmmamsmsKwmmmmmmÊ

Terrain
environ 1000 mètres carrés, avec
belle vue, région Auvernier - Be-
vaix, est demandé.
Adresser offres écrites à F F 026
au bureau du journal.

A vendre dans le canton de
Vaud

| DOMAINE
I avec ferme foraine, 18 poses
B vaudoises en trois parcelles
| (dont une de bois) + 8 poses i
| louées* à d'excellentes condii ''
f tions ; garage, Fr. 170,000.—.

I S'adresser à la Banque Piguet
I & Cie, service immobilier, 1401
|i Yverdon, tél. (024) 2 5171.

A vendre à la Neuveville

maison familiale
Très belle situation, vue étendue, 6 cham-
bres, 2 salles de bains, garage pour 2 voi-
tures, cuisine avec frigo cuisinière, ma-
chine à laver la vaisselle. Machine auto-
matique à laver , chauffage au mazout,
eau chaude générale. Nécessaire pour
traiter Pr. 50,000.—.
Hermann Meyer, courtier en Immeubles,
Bienne 3, rue du Collège 27. Tél. (032)
3 99 09.

Sommelier cherche

chambre
avec bains, dans les

environs de la gare,
pour le 15 janvier.

M. C. Orlando,
buffet de la Gare
CPP, Neuchâtel.

Tél. 5 48 53.
Ménage de trois

personnes cher-
che pour le 24
mars 1966

LOGEMENT
de 3 à 4 •cham-
bres si possible
avec c o n f o r t .
N e u c h â t e l  ou
alentours immé-
diats.

Faire o f f r e s
avec prix à case
postale 393, Neu-
châtel.

Monsieur cherche à
Saint-Biaise ou aux
environs , chambre

avec cuisine et salle
de bains, pour tout
de suite. Adresser

offres écrites à
121-855 au bureau

du journal.

Appartement
2'/i-3 pièces, confort

ou mi-confort , est
cherché, pour le

24 avril ou date à
convenir, par per- '

sonne soigneuse. Ré-
gion : Serrières ou
environs. Prière de
faire offres écrites

sous chiffres 1R 107
au bureau du journal.

On c h e r c h e  à
loue r  au Val-de-
Ruz

APPARTEMENT
DE 4 PIÈCES

Adresser offres écri-
tes à E M 103 au
bureau du journal.

La Papeterie Reymond, rue
Saint-Honoré 5, à Neuchâtel,

cherche

une vendeuse en papeterie
ou une personne ayant du
goût et de l'initiative ;

une apprentie vendeuse
désirant apprendre cette pro-
fession qui ouvre de larges
possibilités .
Ecrire ou se présenter au bu-
reau.

"""* Dans un grand entrepôt en cons- I

V;  pour ATELIERS - FABRIQUE - |

un sous-sol de 1500 mètres carrés, j
tout béton , avec gran d garage et j||

i.. ,; rampe de chargement intérieure. '

WÊ Selon besoin et entente, voie indus-
trielle à niveau du local. ,

|j SITUATION DE 1er O&DRE 1
A 10 MINUTES DE NEUCHATE1

Faire offres sous chiffres P 50013 N
1̂ à Puhlicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

Montana
A louer, du 5 au

26 février et à
partir du 19 mars

1966,

chalet
avec confort ,

5 lits. Tél. (038)
4 23 94.

Près du centre ,
chambre indépen-

dante , part à la cui-
sine. Tél. 5 57 37.

A louer immédia-
tement chambre indé-
pendante. Tél. 4 12 28
aux heures des repas.

A louer à jeune
homme sérieux , jolie

chambre meublée,
chauffée. Tél. 5 98 57.

Chambre à 2 lits,
eau courante , chaude

et froide , à proxi-
mité de la gare d'Au-

vernier. Chauffage
général , part à la

salle de bains.
I Tél. 8 41 84.

A louer tout de suite ou pour date
à convenir, à Champréveyres,

appartements de 41/? pièces
tout confort, vue imprenable, tran-
quillité. Loyer mensuel 390 fr. plus
prestations de chauffage et d'eau
chaude.

ÉTUDE PIERRE JUNG, Bassin 14,
Neuchâtel, tél. 5 82 22.

CRANS-SUR-SBERRE
superbe appartement pour février
(éventuellement 15 jours), living,
salle à manger, 2 chambres à cou-
cher, plus bains, plus douches, W.-C.
Tél. (038) 6 78 63.

HAUTERIVE
Chemin de la
Marnière, à louer,
dès le 24 avril
1966, dans im-
meuble neuf ,

appartements
1 chambre

Fr. 180.—
3 chambres

Fr. 310.—
4 chambres

Fr. 360.—
5 chambres

Fr. 420.—
plus charges.

Garages Fr. 50.—
Places de parc

Fr. 10.—
Régie

Emer Bourquin,
Terreaux 9,
Neuchâtel

A louer appartement
4 PIÈCES

salle de bains, con-
fort. 337 fr. 50, char-
ges comprises. Libre

immédiatement.
S'adresser à

M. Charles Engeler ,
Sous-le-Mouson 2,

Marin.

A louer
immédiatement, à

Colombier
appartement de

2 pièces
tout confort , dans

immeuble moderne,
240- fr . plus charges.
Adresser offres sous
chiffres IN 063 au
bureau dii journal .

A louer à personne
seule, pour le

24 mars 1966, à
Peseux, dans un

quartier tranquille,
un beau

studio
non meublé, moder-
ne, avec laboratoire
de cuisine, salle de
bains aveo W.-C,

cave et galetas.
Faire offres, en In-
diquant la profes-
sion, à la case pos-

tale 646, à
Neuchâtel 1.

COSTA -BRAVA
villa 4 pièces meublées, tout confort.

NEUCHÂTEL
propriét é, maison de maître, inté-
rieur très bon état.

BOUDEVILLIERS
f erme rénovée, verger, terrain 2200
mètres carrés.

SAINT -BLAISE
immeuble ancien, 2 étages, sur rez-
de-chaussée, avec atelier.

VERBIER
chalet, vue, soleil, tout confort,
4 pièces complètement équipées.

CRESSIER
villa 5 pièces, tout confort.

i

BOUDRY
domaine avec immeuble, écuries, jar-
din, verger, forêt

HAUTERIVE
immeuble 3 logements, vue impre-
nable , atelier 100 mètres carrés.

LA COUDRE
maison ancienne, intérieur neuf .

NOIRAIGUE
hôtel-restaurant rénové, 70 places,
10 chambres, 2 appartements.

LA NEUVEVILLE
immeuble 4 étages sur rez-de-chaus-
sée, locatif avec 2 magasins sur rou-
te cantonale .

CHÉZARD
maison-ferme, 2 appartements, en-
trepôt, atelier 250 mètres carrés.

mmmm-,
I

F0N0Ê PAR IA FIDUCIAIRE P. KYBURZ

TEL (038) « 1717 2000 NEUtH«tl
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C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin
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excellence. C'est ce qui fait sarrasin, trèfle, tilleul, bruyère,
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I HERNIES I
j;l Si vous en souffrez.»
I ;1 Si votre bandage vous blesse... m
D Si votre hernie a grossi... !

P| faites sans engagement l'essai du S

i NÉO-BARRÈRE !
j Création des Etablissements

j du Dr L. Barrère, à Paris
H (sans ressorts ni pelote), le NËO- s

¦ I BARRÈRE, grâce à sa plasticité, assure M
I un maximum de contention et un |;

minimum de gêne.

H REÇOITTOUS LES JOURS-MARDI EXCEPTE \

Troubles digestifs ?

Les pilules Bil-Activ
pour le foie stimulent l'activité gaatrique, hé-
patique et Intestinale , sans provoquer dedlan-
rhée,et contiennent des substances dbrigine
végétale. Action douce et régulière. Bil-Activ,
unproduitdePaulEggimannSA.Thalwil.Dans
lespharmaciesetdrogueries.40pilulesfr.2.30
120 pilules fr.5.40

Bil-ACtlV contre les désordres du foie, la
constipation chronique, la mauvaise haleine.

MAGASIN
et ATELIER

H.-C. Messerli
GRAVEUR
CISEEErai

BIJOUTERIE
HORLOGERIE
ORFÈVRERIE

MOULINS 25
Tél. (038) 5 49 62

NEUCHATEL

A vendre
PEINTURES

Jambe
Tlh. Robert.

Tél. (038) 5 04 12.

Bien placer son argent
9 VOUS POUVEZ FAIRE RECOUVRIR vos escaliers en plas-

tiques spéciaux , résistants, insonores, antidérapants, aux très
beaux coloris chauds, jeunes, modernes !

S POUR L'ENTRETIEN, lavage à l'eau de savon, encaustique
inutile.

ff • • Y'- '' '

9 LES TAPIS S'USENT TROP VITE SUR ESCALIERS, alors
que les plastiques de haxite qualité résistent 30 à 40 ans.

9 NOUS RECOUVRONS LES ESCALIERS ET PALIERS usa-
gés en bois, en ciment et en granit.

G A DISPOSITION GRATUITEMENT DEVIS et tous rensei-
gnements pour notre chef technicien responsable ; remise de
garan tie sur tous défauts de marchandise et de pose.

© INTÉRIEUR SOIGNÉ procure enthousiasme, joie et con-
tentement !

9 LE TEMPS COURT ! Profitez-en pour votre bonheur. Le
confort, l'hygiène, les facilités pour les travaux d'entretien,

| tout cela vous appartient !

Neuchâtel Tél. (038) 5 59 12

REVÊTEMENTS DE SOLS ET ESCALIERS MODERNES
Bureaux et entrepôts : Portes-Rouges 131

Meubles
d'occasion à. vendre ,
à l'état de neuf. Un
combi, un buffet de
service, une armoire
3 portes, un studio,

lits etc. Bas prix.
Tél. 6 45 45.

<Taxi-CAB\
5 22 02 /

B ioch im ie  Es thé t ique

«CAPILO» Paris
consultations

Chute de cheveux? cheveux gras? cheveux secs?

pellicules ? cheveux anémiés ? problème de la
chevelure qui trahit son âge? un traitement qui
met en valeur votre personnalité ?

Questions d'intérêt majeur pour
la f emme moderne.

La spécialiste « CAPILO » se fera un

plaisir de vous conseiller dans nos

salons du 11 au 13 janvier

Vis-à-vis %'MÈ JSlïEi j^ * \ I ""Y :

haute coiffure parfumerie boutique
Dépositaire officiel des célèbres produits

capillaires «CAPILO»

Eri p 

<;kiUC OM

1 milieu bouclé
160 x 240 , fond rougi

Fr. 48.—
1 milieu bouclé

190 x 290 , fond roug
Fr. 68.—

20 descentes de li
moquette, fond rou
ge ou beige, 60 x 12

cm la pièce
Fr. 12.—

1 milieu moquette
fond rouge, dessin
Orient , 190 x 290 ci:

Fr. 90.—
1 tour de lits

berbère
3 pièces
Fr. 65.—

1 superbe milieu
haute laine, dessin

afghans, 240 x 340
cm à enlever pou

Fr. 250.—
(Port compris.)

Ru e de Lausanne S

RENENS
Tél. (021) 34 36 43

J A vendre

salle à manger
i comprenant : 1 buffet , 1 table,
j  6 chaises + 2 fauteuils et 1 di-
I van. Meubles à l'état de neuf.
S Tél. 5 36 67, dès 12 h 30. Facilités
i de paiement .
I MWW—W —W I

Maurice SAUSER

Menuiserie Neuchâtel
Efsétiisterie EciuSe n
Meubles île magasin TA. 5 22 es
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Antibuée, le flacon &|̂ ®^

mmmm m Antigivre, le flacon ft^®v

O Triangle réfSecteur "IfÇ©
*¦¦ de sécurité &

"* #^©^1 ["*¦¦M» Corde de remorquage w ° ** I %. '
• ¦̂̂  !

O Porte-skis, «t *\BQ
U5&> pour 2 -4  paires j Êm *s$

fm Porte-skis, *% *%
n,» pour 3 - 6  paires w J&m»""

 ̂
Pelle à neige, «| *% fyQ

J3 aluminium n *mP i

© -——— — Illl
On A v e c  r i s to u r n e !

50 divans-lits
neufs, 90 x 190 cm, avec protège-mate-
las, matelas crin et laine, duvets, oreillers,
couverture de laine. Le divan complet ,
soit 6 pièces.

i 2F J .™ (port compris)
G . KURTH, 1038 BERCHER

Tél. (021) 81 82 19

PKETS
rapides et discrets

Documentation contre l'envoi de ce bon

Nom: _

Adresse: 

Localité: , 

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 316200

Ramoneur de gorge DISCH

 ̂ ÛA #Cr[!Ci



Chasserai: 3 mètres de neige

= -r~\E mémoire de skieur, il y a longtemps que l'on a mesuré autant de 
^| I j  neige sur le Chasserai. En été, pour gagner l'hôtel , il faut gravir quatre =

jH J_S marches d'escaliers, aujourd'hui il faut descendre pour atteindre le 5g

= hall d' entrée. Avec cette masse de neige et par un soleil resplendissant, 
^= Chasserai et ses environs of frent  des paysa ges merveilleux. 
^!§ (Avipress - Guggisberg) j§|
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Les Âppenzellois favorables à rétablissement
d'un «centre du cheval» en Rhodes-Intérieures

La place d'armes des Franches-Montagnes émigrerait bien en Suisse alémanique

(UPI). — Le canton d'Appenzell Rhodes-Intérieures a fait savoir
officieusement, mardi, qu 'il serait lui aussi intéressé à accueillir sur son
territoire une administration fédérale — ce qui n'a jamais été le «as
depuis 1848.

DEUX PROJETS
II a publié une prise de position à

l'égard du projet du centre du cheval et
révèle qu'il avait soumis deux propositions
aux organes compétauts sur une base pri-
vée : l'installation d'un établissement d'ac-
climatation pour jeunes remontes et celle
d'une place d'armes pour la cavalerie et
le train. Les deux projets sont considérés
positivement par le gouvernement cantonal.
Celui-ci espère, dans sa déclaration , « que
le petit canton des Rhodes-Intérieures au-
ra, lui aussi, une fois, l'occasion d'héberger
un établissement fédéral ».

La déclaration du gouvernement âppen-
zellois relève qu 'il y a un certain temps
déjà, des entretiens de caractère privé ont
eu lieu à Berne. Ces entretiens avaient
pour but d'entrevoir les possibilités pour
Appenzcll Rhodes-Intérieures d'accueillir
une régie fédérale. Le conseiller national
et chef du département de police M. Ray-
mond Broger fut chargé par le Conseil
d'Etat, de suivre l'affaire. Une commission,
formée de diverses personnalités appenzel-

Ioises, soit MM. MittelUolzer, Dobler et
Koch, fut créée en vue d'élaborer une of-
fre à la Confédération. L'éventualité de

l'établissement d'un dépôt d'acclimatation
pour jeunes remontes en est présente-
ment au stade de l'examen préliminaire.
Les dépôts devraient pouvoir accueillir 500
remontes et il conviendrait de prévoir des
cantonnements pour les palefreniers et les
gardiens ainsi que les prés nécessaires pour
les jeunes chevaux. II faudrait quelque

cent hectares de terrain. Le personnel de
l'établissement s'élèverait à quarante ou
cinquante personnes. Les milieux âppen-
zellois intéressés espèrent que ce centre du
cheval jouera également le rôle d'attrac-
tion touristique, depuis que le canton s'ef-
force de développer son tourisme.

EXPANSION ÉCONOMIQUE
La déclaration souligne encore que les

autorités d'Appenzell approuvent également
l'installation d'une place d'armes pour la
cavalerie et le train, compte tenu du fait
qu'il ne serait pas nécessaire de mettre à
disposition des places d'exercice pour les
armes lourdes ou les blindés. « Etant don-
né qu'une telle place d'armes entraînerait
une expansion économique de notre canton
et que cette place serait en rapport direct
avec le cheval, le Conseil d'Etat souhaite
que la Confédération prenne les mesures
nécessaires en vue d'un examen préliminai-
re de la question », dit la déclaration. Les
deux projets, ajoutc-t-elle, se trouvent au
stade de l'examen préliminaire. Il ne faut
pas s'attendre ù une décision rapide.

Le coupable aurait agi sous
l'influence de I alcool...

Après la profanation du cimetière de Porrentruy

On se souvient que dans la nuit du
2 au 3 janvier dernier, le cimetière de
l'église Saint-Germain, à Porrentruy,

avait ete profane de manière scanda-
leuse. Durant la même nuit, des meu-
bles entreposés dans une maison voi-
sine du cimetière avait été traînés dans
la boue et démolis. La police parvint
rapidement à identifier les coupables,
deux Bruntrutains âgés de 30 et 20 ans,
les frère Doyon dont l'un travaille., à
Porrentruy et l'autre dans une bou-
cherie de Bâle. Avant-hier, l'un des
deux frères, le pins âgé, a été relaxé,
car il semble qu 'il ait assisté au
massacre sans y participer. Le cou-
pable a affirmé qu 'il avait agi sous
l'effet de l'alcool et non par motif
religieux ou politique, ce qui est pro-
bablement exact car les tombes — au
total 37 — ont été visiblement renver-
sées au hasard, et celles de Jurassiens
célèbres, comme celle de Trouillat, pai
exemple, n'ont pas été profanées. Le
massacre aurait été perpétré de 23 h 30
à 1 heure du matin. C'est à ce moment
que , non encore satisfait de son « tra-
vail », le coupable s'en serait pris aux
meubles, puis aux tuiles de l'église
paroissiale.

D'après une première estimation en-
core incomplète, les dégâts causés aux
tombes s'élèvent à plus de 6000 francs.

Un voyage au Chasserai avec
la chenillette des P.T.T. !

DEPUIS dix ans, deux à trois fois
par semaine, des équipes d'ingé-
nieurs et techniciens des PTT

montent à la station de Chasserai pour
faire des contrôles.

An cours de ces dix ans, différents

M. Raymond Junod en compagnie de Mme Zanesco, tenancière de l'hôtel de Chasserai.
(Avipress - Guggisberg)

moyens de locomotion ont été mis en
service, surtout en hiver.

Le moyen de locomotion le plus
pratique est la chenillette. Entreposée
à Nods, elle fait le trajet Nods-la
station en 45 minutes par temps
normal. Mais M. Raymond Junod , de
Neuchâtel , qui est le chauffeur de la
chenillette, se souvient avoir mis six
heures ! Il se rappelle aussi avoir été
en panne et avoir dû faire le reste
du trajet à skis ou au moyen de
raquettes. La chenillette c'est agréable
quand le temps est beau et la neige
bonne. En revanche, par neige fraîche,
c'est différent.

Aujourd'hui, grâce au télésiège, les
employés des PTT ont aussi la possi-
bilité d'employer ce moyen de trans-
port, mais lorsque le vent souffle à
plus de 50 km/h , les installations ne
fonctionnent pas et c'est alors que la
chenillette rend d'appréciables services.

Notre photo montre l'arrivée de la
chenillette devant l'hôtel de Chasserai
qui, avec ses trois mètres de neige,
arrive presque à la hauteur du toit.

BIENNE — Tombe la neige
(c )  La neige est tombée sans arrêt
pendant la journée de mardi, à Bienne
et dans la rég ion. La circulation a été
rendue très d i f f i c i l e , mais aucun acci-
dent grave n'est à signaler.

Terrible embardée : 4 blessés
Entre Roemerswil et Bourguillon

(c) Hier matin, vers 11 heures, M.
Thomas Blas, chauffeur privé, domi-
cilié à Winterthour, circulait sur la
route cantonale de Roemerswil en
direction de Bourguillon, près de Fri-
bourg. Dans un virage à gauche, le
chauffeur perdit la maîtrise de son
véhicule qui dérapa sur la chaussée
enneigée. Après plusieurs embardées, la
voiture termina as course contre un
véhicule utilitaire qui circulait norma-
lement en sens inverse.

M. Thomas Blas souffre d'une frac-
ture du nez. Quant à ses passagers,

au nombre de trois, ils ne sont paB
encore identifiés, mais il semble qu 'ils
soient de nationalité espagnole. Deux
femmes furent blessées légèrement,
tandis qu 'un homme souffre d'une frac-
ture du crâne et d'une commotion
cérébrale.

Les quatre occupants de la voiture
sont soignés à l'hôpital cantonal de
Fribourg où ils ont été transportés par
les soins de l'ambulance officielle de
la ville. Les dégâts dépassent 7000
francs.

YVERDON. — Jambe cassée
(c) M. Franz Elmiger, ingénieur, âgé
de 40 ans, domicilié à Yverdon, s'est
fracturé lia jambe gauche au cours d'une
randonnée à skis dans la région d'En-
gelberg. Il a été transporté à l'hôpital
d'Yverdon.

Un départ
(c) M. Edward Jotterand, chef du poste
de gendarmerie d'Yverdon, arrivé le 9
avril 1963 dans cette localité, quitte son
poste aujourd'hui. M. Jotterand avait
su se faire apprécier tant de la popu-
lation (rue de ses subordonnés. Il s'en
va à Renens, comme chef d'arrondis-
sement.

Il neige...
(c) Dans le Nord vaudois, la neige est
tombée en abondance. À Yverdon, on
a enregistré des chutes de 10 centimètres
et dans les environs de Mauborge t, plus
de vingt centimètres. Près de Chavor-
nay, entre Oulens et Bavois, quelques
voitures «ont sorties de la route, mais
les dégâts sont relativement peu élevés.
Dans la région de Sainte-Croix, la neige
fondait et la température était proche
de zéro degré.

Chaussée glissante
(c) M. William Recordon , âgé de 76 ans,
d'Yverdon, qui cheminait sur le Quai
de la Thièle, a glissé sur la chaussée.
Il a été transporté à l'hôpital de la
vill e, souffrant de blessures au front
et à un œil.

Chute à skis
(c) Hier , le jeune Alain Spaeth , fils de
Jean-Pierre, âgé de 10 ans, qui skiait
derrière l'hôpital , s'est fracturé la jambe
droite en deux endroits au cours d'une
chute. Il a été hospitalisé à Yverdon.

A l'école normale
(c) La future école normale d'Yverdon
aura comme responsables pour les clas-
ses d'application M. Michel Reymond,
instituteur à Cossonay et Mlle Fran-
çois Waridel , institutrice à Yverdon.
Mlle Waridel est membre de la société
pédagogkrue vaudoise et fait partie du
comité central de cette société.

En baisse !
(c) Entre le 4 et le 11 janvier, soit
en une semaine, le niveau du lac n'a
baissé que de six centimètres.

SAINTE-CROIX. —
Carnet de deuil

Lundi esit décédé à Lausanne, à l'âge
de 89 ans, M. Léon Beck-Jaccard, in-
dustriel à Sainte-Croix, où il a été
conseiller municipal de 1920 à 1938 et
dont il était bourgeois d'honneur depuis
avril 1937. M. Beck, qui dirigeait une
entreprise de ressorts pour pendules
et pièces à musique, a été député ra-
dical de 1921 à 1941.

MAUBORGET. — Une borne-
une tuile !
(c) Les quantités considérables de neige
tombées dans la région de Mauborget
provoquent quelques surprises. C'est
ainsi que le camion chasse-neige a eu
des difficultés en descendant de ce
village en direction de Villars-Burquin.
Le véhicule a heurté une borne cachée
par les talus de neige puis s'est mis
en travers de la route. Il a subi des
dégâts importants.

ORBE. — Vaud contre Berne
(c) Hier à 10 h 15, un acciden t s'est
produit sur la route principale Orbe-
Yverdon, à proximité du camping de
cette première localité. Une voiture ber-
noise roulant en direction d'Orbe a été
heurtée par une  voiture vaudoise cir-
culant en sens inverse qui avait été
déportée à sa gauche à la suite d'un
dérapage sur la chaussée verglacée. Dé-
gâts matér iels importants.

GRANDSON. — Tôles froissées
(c) Une voiture neuchâteloise qui se
dirigeait vers Yverdon , hier, a été heur-
tée à l'avant par un train routier qui
dépassait un camion stationné sur le
bord de la route. Les dégâts s'élèvent
à près de 1000 francs.

GRANGES-MARNAND. —
Jambe cassée
(c) Alors qu'il prenait part à un camp
des Unions cadettes, à Leysin, le jeune
Daniel Marcuard, âgé de 15 ans, domi-
cilié à Granges-Marnand, s'est cassé
une jambe.

PAYERNE. —
Les triangles ont passé
(c) Mardi , il a neigé abondamment sur
la vallée de la Broyé et, au début de
la soirée, la couche atteignait plus de
20 centimètres, ce qui a nécessité la
mise en service des triangles.

M. Wahlen a prononcé I éloge
funèbre de l'ancien directeur
du pénitencier de Witzwil

Hier matin, à Ànet

(ATS). — Les obsèques de l'ancien
directeur du pénitencier de Witzwil ,
M. Hans Kellerhals, se sont déroulées
mardi matin à Anet , devant une très
nombreuse assistance. Après le service
religieux , le vice-président de la com-
mune d'Anet , M . Buser, rendit  hom-
mage au défunt qui fut maire de la
commune dès 1963, aussitôt après avoir
quitté la direction de Witzwil. Puis,
l'ancien conseiller fédéral Wahlen , _ qui
fut le compagnon d'études et l'ami de
longue date du défunt , rappela les
qualités exceptionnelles démontrées par
Hans Kellerhals dans deux domaines
bien précis, l'agriculture et l'adminis-
tration pénitentiaire. M. Wahlen évo-
que, en particulier , l'apport considéra-
ble, fondé sur l'expérience, du défunt
au sein de la commission d'experts
chargée de la modification du Code
pénal suisse. En 1957, rappela encore
l'ancien conseiller fédéral , Hans Kel-
lerhals fut dépêché par le Conseil

fédéral à un congrès consacré aux
questions pénitenciaires et à la crimi-
nalité juvénile, qui se d.jiiroulait à
Tokio. Ce déplacement fournit, en ou-
tre, l'occasiou au défunt de visiter
plusieurs maisons pénitenciaires d'Asie.
M. Wahlen rappela encore tout ce
qu'avait apporté le défunt dans un
autre domaine, celui de l'agriculture,
en particulier au sein de l'Union suisse
des paysans.

BIENNE

(c) La Chambre criminelle, siégeant
à Bienne sous la présidence de Me
Leist , s'est occup ée lundi d'une impor-
tante  af fa i re  de vols dans laquelle est
impli quée une équi pe de quatre réci-
divistes. De 1962 à 1964, ils ont volé
à Aarberg 26,000 fr . à Erlach 13,400 fr.
à Ringenberg 2000 fr. et à différents
autres endroits. Ils sont également ac-
cusés de filouterie d'auberges, d'abus
de confiance , de conduite de véhicules
sans permis. Après lecture de l'acte
d'accusation, le tr ibunal  a interogé trois
des quatre détenus qui ont reconnu
leurs méfaits . Mercredi , continuation
des débats et jugement pour la f in
de la semaine.

Quatre voleurs
devant la

Chambre criminelle

lie voiture
dérape :
m mort

PRÈS D'OLTEN

(c) Mardi , un automobiliste, qui roulait
avec une machine dont les pneus
étaient usés, sur la route Olten - Ocn-
singen, dérapa sur la route verglacée.
Après un slalom spectaculaire , il vint
se jeter contre un camion neuchâtelois
qui roulait en sens inverse. Le choc
fut  d'une extrême violence ; on retira
des décombres M. A. Iîoss, domicilié
à Sigriswil , âgé de 11 ans , qui a été
tué sur le coup.

D'autre part , quatre blessés, dont un
avec une jambe cassée, ont été con-
duits à l'hôpital d'Olten. Les dégâts
matériels sont d'environ quinze mille
francs.

ÏI neige sur
Estavayer...

(Avipress - Périsset)

P

OUR les piétons, le spectacle
ne manquait pas de saveur
hier sur le coup de midi dans

les rues d'Estavayer recouvertes de
neige. En effet, de nombreuses voi-
tures demeuraient bloquées sur place,
leurs roues patinant désespérément
sur la chaussée verglacée et ennei-
gée. Les carambolages furent fré-
quents et l'on a même vu un
véhicule se retourner en plein mi-
lieu d'un passage à niveau. Le
service de la voirie travailla d'arra-
che-p ied au cours de la matinée
afin de déblayer les trottoirs.

(c) Les routes fribourgeolses étant
extrêmement glissantes, les conducteurs
ont circulé avec prudence, hier matin,
particulièrement. Comme cela se passe
souvent en pareil cas, les accidents
sont moins nombreux que lorsque les
routes sont sèches.

Pourtant , hier après-midi, une voi-
ture, conduite par un habitant de
Siviriez (Glane), circulait de Romont
en direction de Billens. Peu avant le
passage sous-voie situé à la sortie de
Romont, l'automobile dérapa sur la
chaussée et entra en collision avec une
autre, pilotée par un Romontois, qui
arrivait en sens inverse. Il n'y eut
pas de blessé, mais les dégâts se mon-
tent à 1500 francs.

A propos de Xavier Nauer
(c) La Fédération fribourgeoise des
entrepreneurs tient à préciser que l'en-
treprise de construction Xavier Nauer ,
actuellement en faillite , ne fait pas
partie de son association.

Rappelons qute Xavier Nauer , qui est
en fuite à l'étranger, avait ses bureaux
à Fribourg, mais qu 'il était de Saint-
Gall.

POSIEUX. — Dépassement
téméraire
(c) Hier matin , vers 7 h 30, M. Michel
Grisoni , domicilié à la Tour-de-Trême,
circulait, au volant de sa voiture, de
Bulle en direction de Fribourg. Entre
Posieux et Grangeneuve, dans un virage
à droite , il entreprit de dépasser un
convoi G.F.M. au moment où un four-
gon survenait en sens inverse. Se ren-
dant compte du danger , le conducteur
du fourgon freina et son véhicule monta
sur la banquette. Malgré cela, la colli-
sion fut inévitable. Les deux machines
se sont heurtées de flanc et le fourgon
se renversa au bas d'un talus. Par
chance, personne ne fut blessé. Les
dégâts se montent à près de 2000 francs.

MORAT.— Une clé des champs
légère !

(c) Un détenu de la Spinière de Belle-
chasse, âgé de 37 ans, s'est évadé du
pénitencier lundi matin, vers 6 heures.
La gendarmerie de Morat se mit im-
médiatement en chasse et put le rat-
trapper une heure plus tard déjà, près
d'Avenches, non loin de la frontière
vaudoise. Le détenu fut immédiatement
reconduit à la maison de travail.

Les flocons tourbillonnent
et Ses voitures « dansent » !

BIENNE
CinÉmas. — Apollo , 15 h et 20 h 15 : La

Colline des hommes perdus.
Capitale : Revue Mayol. — Oliver Twist.
Cinéac : Laurel et Hardy.
Lido, 15 h et 20 h 15 : Le Journal d'une

femme en blanc.
Palace, 15 h et 20 h 15 : MaryPoppins.
Studio , 15 h et 20 h 15 : Les Grandes

gueules.
Scala , 15 h et 20 h 15 : Première victoire.
Rex , 14 h 45 et 20 h : My Pair Lady.
Pharmacie de service. — Pharmacie Du-
four , rue Dufour 89 tél. 2 56 56.
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel ou tél. aux Nos
11 et 17.

« Courgevaux oder Gurwolf »Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journal)
; .. ! I.; ,

Plusieurs quotidiens et bihebdomadaires
ont publié, dernièrement , un article con-
cernant la situation linguistique de la com-
mune de Courgevaux (en allemand : Gur-
wolf), dans le canton de Fribourg. Cet ar-
ticle était intitulé « Courgevaux oder Gur-
wolf » .

Nous pouvons affirmer que la majeure
partie , sinon la quasi-totalité, de notre po-
pulation est bilingue. En effet, la plupart
des habitants de Courgevaux avant même
l'âge de la scolarité obligatoire, parlent
aussi bien le français que le Swytzerdiitsch.
Cette situation pose, bien sûr, un problème
aux autorités de la localité. Comme exem-
ple, rappelons que, sur les 62 élèves qui
fréquentent actuellement les classes, où l'en-
seignement est donné en français, plus du
quart ont des parents ayant reçu une for-
mation scolaire française ; près d'un quart
ont des parents ayant une formation sco-
laire allemande. Quant aux autres, ils ont
des parents dont le père et la mère ont
une formation scolaire soit française soit
allemande et vice versa.

Nous ne contestons pas . que , lors de ia
dernière décennie , le recensement des habi-
tants de notre village a vu un pourcentage
croissant de Suisses alémaniques. En re-
vanche, depuis 1960, l'augmentation favorise
les Suisses français. Malgré cela, il est
question de germaniser le nom de notre
localité, d'imposer la langue de Goethe à
nos élèves, donc de situer « géographique-
ment » notre village outre-Sarine. Nos au-
torités se trouvent placées devant un pro-
blème qu'elles ne peuvent ignorer. Il est
évident que la question n'est ni la déno-
mination française ou allemande de notre
commune ni la victoire d'une des deux
parties linguistiques — victoire dont le prix
serait d'ignorer la partie vain cue. Le pro-
blème concerne essentiellement le régime
auquel seront soumis nos élèves. Ce pro-
blème, d'ailleurs, est étudié depuis plusieurs
années. Sur le plan scolaire (degré secon-
daire) des pourparlers ont déjà été menés
pour chercher une solution rationnelle et
judicieuse dans le cadre intercommunal
(communes du Murtenbiet et du Vully) .

L'ouverture, même provisoire , de quelques
classes françaises à l'école secondaire de
Morat fournirait aux enfants la possibilité
d'un choix linguistique pour leurs études
supérieures. En outre , Morat étant situé au
centre de la région intéressée, l'agréable
serait joint à l'indispensable.

En ce qui concerne le régime qui sera
appliqué aux cours primaires, l'ouverture

éventuelle de dasses allemandes est laissée
aux bon soins des autorités locales.

Un accroissement démographique au Vul-
ly et dans le Murtenbiet étant à prévoir
pour ces prochaines années, il serait pré-
maturé de vouloir régler définitivement un
cas de premier ordre qui , dans un proche
avenir peut-être, prendra un visage et des
proportions inattendus.

G. BIGLER .
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SOUVIENS-TOI. DORA
Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 15

DENISE NOËL

— Vous ne l'aviez pas revu ?
— Non. Et puis, tout ceci appartient au passé, dit-

elle d'une voix subitement durcie. De quel droit
venez-vous me faire souffrir ? Steve, qu'était-il pour
vous ?

— Un ami. Le seul que j' aie jamais eu.
Un sourire railleur joua sur les lèvres fardées.
— Vous me semblez bien jeunet , mon petit Jérôme ,

pour que Steve vous ait choisi autrefois comme con-
fident. En outre , je ne le vois guère racontant ses
propres soucis . Il était  distant , renfermé. Mon départ
l'aurait rudement changé. Ou bien...

Elle garda pour elle ses doutes sur la vraisemblance
du récit de Jérôme. Le ton rauque de sa voix, la cris-
pation d'amertume qu'elle avait eue, donnaient à sa
souffrance un son juste qui bouleversa le jeune hom-
me. Soudain , il prit conscience de son incorrection.
Au fond , que savait-il du départ de Dora ? Unique-
ment ce que Stephen avait bien voulu lui racon-
ter . Peut-être existait-il un autre drame dont il igno-
rait tout. De quel droit , en effe t, lui, un étranger ,
s'immisçait-il dans la vie privée de la vedette ? Pour
obtenir des nouvelles de Step hen ? C'était la mauvaise
raison qu 'il s'était donnée , la veille, pour justifier sa
démarche et sauvegarder sa fierté. En réalité, et il
l'avait toujours su, il n'était venu que dans l'espoir
de forcer le destin , pour avouer un amour qui l'avait

de nouveau jeté hors des bornes de la raison. Mais
l'émotion qu'il ressentait devant cette femme dange-
reusement belle ne pouvait se comparer en rien au
délicieux émoi de ses dix-huit ans.

Son trouble n'échappa nullement à l'actrice. Elle
trouvait Jérôme séduisant avec son regard lumineux
et son air candide... « Ou pervers, se disait-elle. Ce
garçon nage dans le mensonge comme truite en ri-
vière. Un démon à tête d'ange. »

Une expression féline étirant ses yeux d'émeraude ,
elle demanda :

— A quel moment Stephen vous aurait-il confié
tous ces détails me concernant ?

Arraché à ses pensées, il sursauta, hésita.
— Mais... après votr e fuite... Il y a six ans... non ,

neuf. Nous étions au même lycée.
D'un geste nerveux, elle écrasa sa cigarette dans

un lourd cendrier de cristal qui servait de presse-
pap ier à des feuilles de musique. Puis elle s'approcha
de Jérôme et , avec désinvolture, s'assit sur le bras de
son fauteuil.  D'un doigt léger , elle se mit à caresser
le visage du jeune homme. Mais l'éclat aigu du regard
démentait la douceur du geste.

— Tu n'es qu'un menteur comme tous les autres,
dit-elle d'une voix faussement câline. Pire que les
autres, même, puisque tu as osé te servir du nom de
Steve pour forcer ma porte. Qu'attendais-tu ? Que je
m'effondre en sanglotant dans tes bras ? C'est cela
que tu voulais, n'est-ce pas ? Et tu m'aurais consolée.

Elle rejeta la tête en arrière et éclata d'un rire stri-
dent qui cassa net. Jérôme s'était levé. Elle bondit
devant lui et lui saisit les poi gnets. Son regard magné-
ti que plongeait tout au fond des yeux clairs.

— Quoi ! Elle te gène , la vérité ? Je vais te le dire ,
moi , pourquoi tu es venu , mon petit Jérôme. Parce
que , cette nuit , tu as rêvé à une belle fille que tu
avais vue sur l'écran, et parce que le souvenir de sa
voix ou de ses yeux te torturait . Peut-être même as-
tu fait avec un camarade le pari de m'embrasser. Eh

bien ! gagnc-le , ton pari. Qu 'attends-tu ? Je te trouve
assez joli garçon pour que ce soit aussi agréable pour
moi que pour toi .

Le soleil rouillait sa chevelure. Elle souriait, la tête
un peu inclinée. La ressemblance avec le portrait de
Dora devenait hallucinante.

Pourtant, Jérôme eut le courage de se dégager. Il
avait toujours été ainsi , Jérôme, refusant le fruit qu'on
lui mettait de force dans la main , même s'il l'avait
longuement désiré. Son plaisir était de le choisir lui-
même. U se dégagea sans brusquerie , mais avec sur
les traits tant  de froideur , qu'à son tour elle recula.
Un moment encore, leurs regards se reprirent, mais,
cette fois, pour se défier. Enfin , l'actrice baissa le
sien.

—¦ Je n'ai plus rien à faire ici, dit Jérôme d'une
voix sourde. C'est exact que je vous trouve belle,
exact aussi que j'ai rêvé de vous, mais pas seule-
ment une nuit. Pendant de longues années, pour le
garçon poète , donc un peu fou que j'étais, vous avez
incarné la jeun e fille idéale . Je vous parais de toutes
les qualités. Votre frère Stephen , qui se refusait à
croire à votre mort , entretenait en moi cette flamme
pure , mais dévorante. Si j'ai osé venir , c'était pour
retrouver l'image que j'avais si longuement chérie.
Mais vous avez changé, Dora. Vous avez transformé
et votre nom et votre âme. Stephen, lui non plus, ne
vous reconnaîtra plus lorsqu'il vous reverra.

Elle lui tournait le dos, feuilletant des partitions
sur le piano , et il ne pouvait voir son visage.

— Adieu , madame , dit-il. Pardonnez-moi si je vous
ai blessée, mais , quoi que vous en pensiez , je n 'ai
jamais su mentir.

Il avait déjà la main sur la poi gnée de la porte
lorsqu'elle l'appela d' une voix humble , presque sup-
pliante.

— Je vous en prie , ne partez pas encore.
Elle ne s'était pas retournée. Le front dans les

paumes, elle paraissait en proie à une émotion si

intense que Jérôme, surpris, s'arrêta.
— C'est moi qui vous demande pardon , dit-elle

sans bouger. Je n'avais pas compris que vous étiez
différent des autres. Jamais je n'aurais imaginé qu'il
pût exister au monde un garçon comme vous, Jérôme.
Vous permettez que je vous appelle encore Jérôme ?

— Naturellement, mais...
— Laissez-moi vous parler sans vous regarder. Ce

sera plus facile pour nous deux. Vous chérissez une
image , Jérôme, et je vous ai déçu. Mais si Dora s'était
présentée devant vous, il y a neuf ans , je ne crois pas
que vous l'auriez aimée. Pour le rêveur , une chimère
est plus précieuse qu'un être réel. Au fond, c'était
votre imagination qui avait transfi guré cette jeune
fille banale...

— Banale ? Certainement pas.
— Qu'en savez-vous puisque, de votre propre aveu,

vous ne l'aviez jamais vue ?
— Hier, à deux ou trois reprises, au cours du film,

j' ai retrouvé la Dora de mes rêves.
Elle fit volte-face.
— Intéressant cela , dit-elle presque joyeusement. Et

dans quelles scènes, s'il vous plaît ?
— Lorsqu'elle hravait le danger : au cours de la

pêche sous-marine, par exemple, ou encore sur son
cheval. J'avais alors l'impression qu'elle s'échappait
du rôle absurde qu'on l'obligeait à jouer et que, dans
ces séquences, elle reprenait sa personnalité.

— Eh bien ! dit-elle après un silence. Vous avez la
franchise brutale, mon petit Jérôme. Le film ne vous
a pas plu ?

— Il m'a paru surtout incohérent... peut-être parce
que je n'ai pas assisté au début de la projection ,
a.j onta-t-il pour atténuer la rudesse d'un jugement qui
pouvait blesser l'actrice.

Elle ne répondit pas tout de suite. Son visage était
devenu grave. Jérôme fit un pas vers la porte. Elle
l'arrêta.

(A suivre.)

I
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Pullover «Lambswool» belle qualité lourde

19.80
«à notre rayon pullovers 2me étage »

Tél. (038) 5 3013 NEUCHÂTEL

An nouveau, prix nouveaux, des surprises à tous nos rayons
voyez nos vitrines.

Nous cherchons pour tout de
suite ou date à convenir

VENDEUSE
Nourrie, congé le dimanche et
le lundi matin. Bon salaire.
S'adresser à la confiserie Per-
riraz , rue de l'Hôpital 7, Neu-
châtel , tél. 512 64.

Entreprise de la place engagerait :

OUVRIER-COUPEUR
Serait mis au courant.
Travail propre, salaire à convenir, la préférence sera donnée à
ouvrier suisse ayant le sens des responsabilités et pouvant tra-
vailler seul. Se présenter : Plawa S. A., Perrière 11, Serrières.

Nous cherchons,
pour entrée immédiate ou à convenir ,

INSPECTEUR D'ACQUISITION
de langue maternelle française, âgé de 23 ans
au minimum. A* candidat sérieux et énergique,
nous assurons travail indépendant, place stable,
bonne rétribution (fixe, commissions, frais) et
possibilité d'entrer dans une caisse de pension.

EMPLOYÉE DE BUREAU
Nous offrons semaine de 40 heures et salaire
selon capacités.
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae à
assurances, F. FELDER, agent général,
UNION SUISSE,
case postale 1176, 2001 Neuchâtel.

CLP. - PESEUX
Centrale industrielle de production

de mouvement d'horlogerie
Avenue de Beauregard ,

tél. 8 33 75
(vis-à-vis de la gare CFF)

engage, pour entrée immédiate ,
ou à convenir,

une chasseuse
de pierres

Jeune personne ayant bonne a
vue serait éventuellement mise |

au courant. .

Faire offres ou se présenter
à l'atelier.

8

ûOIO Pour vous
k̂mY. n II SI.**** "" /̂i '©s i©un©s .

Un métier passionnant , qui vous met en contact constant avec

auirui, vous permet de développer vos aptitudes psychologiques,

vos dons de commandement et d'organisation, vous ouvre de riches

perspectives d'avenir (directeur de supermarché, inspecteur de

magasins, promoteur ou chef de vente, etc.) :

chef de magasin
libre-service

un métier que vous pouvez acquérir
rapidement (9 mois de stages pratiques dans des magasins coopéra-

tifs modernes de Suisse romande, plus 13 semaines d'études au

Séminaire coopératif de Jongny, sur Vevey), bien rémunéré dès le
début.

Toute candidature sera retenue en vue d'un examen d'admission.

Préférence sera toutefois donnée

a) aux titulaires, au printemps 1966 au plus tard, du certificat de

fin d'apprentissage de commerce ou d'un diplôme d'école de
commerce,

b) aux candidats de 20 à 35 ans ayant l'expérience de toute acti-
vité commerciale ou artisanale et du goût pour la vente et son
organisation selon les méthodes les plus récentes.

Entrée en fonction : 1er mai 1966.

Renseignements et inscriptions (demande manuscrite avec curri-
culum vitae, photo et copies de certificats) avant fin janvier 1966
au Séminaire coopératif, section romande, avenue Vinef 25,
1000 Lausanne, téléphone (021) 25 04 08.
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i.a Importante agence générale d'assurances a

|,"i (toutes branches) à Neuchâtel, cherche, fâ

pour date à convenir, un M

employé
niifllifip
Ijj Wfciïlllw pour s'occuper de diverses activités de

bureau. |

Les personnes capables de prendre des j
responsabilités et jouissant d'une bonne ;

réputation, voudront bien adresser leur

offre manuscrite sous chiffres HP 106

au bureau du journal. S

Nous cherchons au plus tôt

une sage-femme
et

une infirmière
Conditi ons particulièrement fa-
vorables.
Ecrire sous chiffres P 10044
N à Publicitas S. A., 2300 la
Chaux-de-Fonds.

ENTREPRISE ERIC M0SER
; engagerait

peintres qualifiés
Faire offres écrites à Eric Moser ,

Emer-de-Vatel 7, 2000 Neuchâtel.

Meubles Meyer à Neuchâtel
cherche pour son département livraison ,
commandes, facturation et divers travaux
de bureau

employé
habitué a ce genre de travail ou capable
de s'adapter rapidem-ant. Très bon salaire
assuré, semaine de 5 jours, caisse de
retraite.
Faire offres détaillées avec photo à la
direction ds Meubles Meyer , faubourg de
l'Hôpital , 2000 Neuchâtel.

Fiduciaire et gérances
Bruno Muller , Temple-Neuf 4,
Neuchâtel ,
engagerait , pour son service de gé-
rances d'immeubles,

employée qualifiée
Place stable. Travail intéressant-
Poste indépendant , climat de travail
agréable.
Prière de faire offres manuscrites,
avec curriculum vitae, en joignant
photo et copies de certificats.

^MafTJlirj^^p"**  ̂pour sa

jeune fille ou dame
pour travaux faciles
en atelier
Se présenter à l'atelier, .̂ dSffgi
faubourg de la Gare 5 a. <*ém9T£s'>~&

La Fabrique de Câbles électriques à Cortaillod
cherche :

quelques ouvrières
habiles et consciencieuses, pour son atelier de
fabrication de câbles téléphoniques ou pour son

""¦ - chantier d'essais. Eventuellement horaire de
travail réduit ; ¦¦ ¦;

quelques ouvriers
capables d'être formés aux différents travaux
de càbleri e, éventuellement chef de machines.

Places stables , rétribuées selon les apti tudes des
candidats. Horaire de travail : cinq j ours par
semaine.

Se présenter, écrire ou téléphoner (038) 6 42 42
au bureau du personnel.

Nous cherchons pour un remplacement

CHAUFFEUR - LIVREUR
ainsi que

VENDEUSES
S'adresser : Bell S. A., Treille 4, tél. 4 01 03.
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Nous cherchons pour notre exploitation de
Cressier, pour entrée immédiate ou à convenir,

pour pelle chargeuse à pneus.
Nous désirons que le candidat ait des connais-
sances en minage et nous lui laisserons beau-
coup d'initiative.
Nous offrons en contrepartie des conditions
d'engagement intéressantes.
Faire offres écrites à :

Carrières de Cressier S. A., bureau chez Payerne
Transports S. A., rue de la Gare 8, 1530 Payerne.

I Décolleteur qualifié I
I trouverait place stable et intéressante dans [l

r- '.] Faire offres à Wermeille & Co S. A., | i
j 2024 .Saint-Aubin, tél. (038) 6 72 40. i j Devenez employé d'une entreprise de

TRANSPORT S PUBLICS...
(tramways, trolleybus, autobus)

en posant votre candidature comme
receveur-conducteur à la ,

Comp agnie Genevoise
des Tramways Electriques

Age minimum d'admission : 18 ans.

Conditions d'engagement et formules d'inscription dis-
ponibles sur demande téléphonique au No (022) 25 02 60,
Direction de la C.G.T.E., 1211 Genève 8.

Nous cherchons, pour un rem-
placement de quelques semai-
nes, avec entrée immédiate,

tarière
habile dactylographe et capa-
ble d'écrire en langue alle-
mande,

et , pour le 1er mars ou date
à convenir,

employé (e) de commerce
comme aide-comptable pour la
comptabilité des débiteurs,
ayant déjà de l'expérience.
Connaissance de la langue al-
lemande désirée.
Semaine de cinq jours.
Adresser offres manuscrites,
avec annexes habituelles, à
BEKA SAINT-AUBIN S. A.,
2024 Saint-Aubin (NE),
ou tél. (038) 6 78 51 pour le
poste de facturière.

iram» m La Direction d'arrondis-
lltnm imim sèment postal, à Neuchâ-

"' ' tel , engagera au prin-
|»a»W temps prochain un cer-
I jLs!] tain nombre

d'agents en uniforme
Les candidats doivent être de nationalité
suisse, en parfaite santé et jouir d'une
réputation irréprochable.
Age : entre 16 et 30 ans. Les Jeunes gens

. nés en 1950 entrent en considération pour
' un engagement en avril 1966.

Les offres d'emploi peuvent être adressées
jusqu'au 25 janvier 1966 à la Direction
d'arrondissement postal de 2001 Neuchâ-
tel. Elles seront accompagnées d'un acte
de naissance ou d'origine, de tous les cer-
tificats scolaires et, le cas échéant, des
certificats relatifs à l'activité profession-
aelle.

Pierre Rieben Actuaire S. A. engage, pour en-
trée immédiate ou à convenir, une

employée de bureau
bonne dactylographe, ayant le sens des chif-
fres, qui pourrait être formée comme aide-
actuaire. Langue maternelle allemande souhai-
tée, mais non exigée.
Présenter offres écrites à Pierre Rieben Actuaire
S. A. , case postale 62, 2034 Peseux.

.,„.,« —

Ri UN HORLOGER COMPLET
«VKM

ffi l OUVRIÈRES
MmSïmM pour mise en marche, finissage,

ou autres parties d'horlogerie.
Bonne rétribution, sur mouve-
ments anores,

On mettrait au courant les per-
sonnes non qualifiées.

Se présenter : Fabrique G. VUILLEUMIER
& Cie, avenue de la Gare 6, 2013 Colombier, i
tél. (038) 6 32 49.

I 

JEUNES FILLES ]
sérieuses, actives et débrouillardes, sortant de I;
l'école au printemps, seraient engagées pour être Y
formées sur une partie d'horlogerie. Y

Nous offrons : places stables, travail intéressant !
dans une ambiance agréable. | j
Formation rapide et rétribuée. p

Pour tous renseignements, s'adresser à Y

G. I. P. - PESEUX 1
Centrale Industrielle de Production de mouvements
d'horlogerie, avenue de Beauregard. Tél. 8 33 75. j j

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., Neuchâtel
engagerait pour sa direction technique

secrétaire qualifiée
s'intéressant aux problèmes techniques ou ayant
déjà travaillé dans un laboratoire scientifique.
Parfaite connaissance des langues et sténogra-
phie françaises et allemandes ainsi que notions
d'anglais exigées. La préférence sera donnée
à une personne désirant une place stable.

Nous offrons travail varié et intéressant, am-
biance agréahle, bonne rémunération et presta-
tions sociales, semaine de cinq jours. Date d'en-
trée à convenir.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae
et copies de certificats, à la direction.

Nous cherchons pour notre service de g
vente et livraison : j

REPRÉSENTANT-LIVREUR
i auprès de la clientèle, pour la région de I

Neuchâtel. Nous demandons : candidat lYj
sérieux et actif , pour ïa vente. p
Débutant serait formé par nos soins, j j
Nous offrons place stable et bien ré- L j
tribuée, frais, commission, semaine de I
cinq jours et avantages sociaux.
Les offres avec curriculum vitae, photo, M
références, sont à adresser à la maison S
R. VALLAT, fabrique de produits ali- m
mentaires, 2916 Fahy, ou auprès de f;|
J. VUILLEMIER, chef de vente, 2053 lsj
Cernier. Ym a

U N I P O L  S. A. - Assurances - Financements

Kusnacht-Ziirich - Tél. (051) 90 62 55
Nous cherchons
pour entrée immédiate ou date à convenir , une

S . _

de langue maternelle française, ayant  de bonnes con-
naissances de l'allemand, bonne correspondancière .
Nous offrons un emploi stable et bien rétribué, travail
varié et intéressant, semaine de cinq jours (samedi libre).

Prière d'adresser offres détaillées (curriculum vitae,
prétentions de salaire, photo, etc.) à

U N I P O L  S.A.
M. L'Eplattenier, chef du personnel

case postale
8073 Erlenbach-Ziirich

Importante entreprise de Neuchâtel cherche

habile et consciencieuse, de langue mater- m,
nelle française, pour la correspondance fran- <M
çaise et allemande de ses services de direc- g!
tion et divers travaux de secrétariat. Con-

i naissance de la sténographie dans ces deux
langues exigée. Travail varié dans bureaux |Y

JH modernes. Y

i j Faire offres détaillées, avec curriculum vitae ,
îv I copies de certificats, photo et prétentions de B
¦ ! salaire, à la Direction de la maison

j i AMANN + Cie S. A.,
i importation de vins en gros, 2002 Neuchâtel.

On cherche

LAVEUR-GRAISSEUR
ayant si possible déjà travaillé
dans la branche automobile.
Place stable et bien rétribuée,
pou r personne travaillant tous
les jours et non selon sa pro-
pre fantaisie.
S'adresser aux Garages Schen-
ker, Hauterive, tél. 313 45.

On cherche pour en-
trée immédiate, ou

date à convenir ,

jeune fille
pour aider au buffe t ,

nourrie et logée.
Café-restaurant de
la Poste, Peseux ,

tél. 8 40 40.

Nous cherchons pour le vendredi a
et le samedi soir N

un (e) aide de buffet |

une (e) aide de cuisine 1
(non professionnel accepté) ainsi

qu'un garçon ou fille de
maison

I 

Horaire 11 h à 21 h, pour tout de
suite ou à convenir . Place à l'an-
née. S'adresser à Claude-Roger j
Bélasi , Cercle Libéral , Neuchâtel. ;!
Tél. 5 11 30. [i

HKRON HAESLER
Nous cherchons pour entrée
immédia te  :

- peintre sur machine
- manœuvre (ébarbage)

Faire offres écrites au se pré-
senter.
MIKRON HAESLER S. A.,
machines transfert,
2017 Boudry (NE),
tél . (038) (5 46 52.

Nous cherchons pour le prin-
temps 1966, en qualité de vo-
lontaire pour apprendre la
langue française,

jeune fille
suisse al lemande , libérée des
écoles. Place très agréable et
facile, dans famille ayant
deux enfants.
Faire offres à Mme J.-P. To-
salli, magasin de sports, Co-
lombier/Neuchâtel, tél. 6 33 12.

On cherche pour entrée im-
médiate ou date à convenir :

r • *

pour entretien de l'outillage ;

pour travail sur machines. Se-
maine de cinq jour s.
Se présenter à Cosmo S.A.,
Colombier, tél. 6 36 36.

Nous cherchons Immédiatement ou date
à convenir une

JEUNE FILLE
pour petit ménage ayant deux enfants.
Chambre ' iridépehdffité avec confort.
Congés réglés. Contact familial et bonne
occasion d'apprendre l'allemand.
Faire offres à case postale 30, Bàle 20
ou tél . (061) 41 36 33.

Nous cherchons

SOMMELIER (ÈRE)
S'adresser au

Grand Georges-Bar ,
fbg de l'Hôpital 44,

tél. 5 94 55.

Médecin spécialiste à
Neuchâtel , cherche

demoiselle de
réception

Tél. 5 40 76 aux
heures des repas.

Nous cherchons

gouvernante
de toute confiance,

pour dame seule
habitant Saint-

Biaise. Date d'en-
trée à convenir.

Faire offres détail-
lées sous chiffres

X 5114 Q à Publi-
citas S.A.,
4001 Bâle.

Nous cherchons

personne
pour la garde d'une
fillette de 19 mois,
chaque jour , de 7 à
19 h , sauf le samedi
et le dimanche. En-
virons du quartier des

Parcs. Tél. 4 0331
aux heures des repas ,

dès 12 h 30 et dès
19 h. le soir.

DÉCORATEUR-ENSEMBLIER
35 ans (15 ans de pratique) cherche place pour •
tout de suite ou date à convenir. m

Références à disposition. Y

Faire offres sous chiffres P 10060 N à Publici- :.i
tas S. A., 2300 la Chaux-de-Fonds. M

A vendre

bureau
ministre.

Tél. 4 28 37.

Perdu
3 BATONS DE SKI
Route des Falaises -

la Coudre.
Tél. 3 27 22.

A vendre

1 fourneau
à mazout

citerne 1000 I
et

1 pompe
automatique

W. Fascl,
2016 Cortaillod ,

tél. (038) 6 48 04.

A vendre

cuisinière
à gaz

moderne, blanche.
Tél. 8 22 35, entre

1 13 et 14 h.

A VENDRE
table de salle â man-

ger à plusieurs al-
longes. Pourrait con-
venir pour salle de
séance. Tél. 5 25 54.

D. Duvoisin Pédicure
reçoit sïir rendez-vous

Faubourg de l'Hôpital 26
Tél. 4 27 17

en cas de non-réponse 6 62 57

Je cherche une

ieyna fille
pour le ménage. Bons gages.
Congés réguliers. Entrée le
plus tôt possible.
Laiterie W. Perrelet, 2017 Bou-
dry (NE), tél. (03S) 6 40 67.

On demande pour le printemps 1966

jeune fille
pour aider au ménage et au jardin.
Occasion d'apprendre l'allemand.
Congé régulier, gages à convenir.

Prière de s'adresser à Famille H.
Gerber, Môbehverkstâtten, 3114 Wich-
trach, tél. (031) 68 24 04.

Nous cherchons pour notre
atelier de développement d'ap-
pareils électroniques,

mécanicien de précision
chargé de la fabrication de
prototypes. Quelques années
de pratique sont demandées.
S'adresser à Movomatic S. A..
Gouttes-d'Or 40, Neuchâtel -
Monruz , tél . 5 33 75.

Je cherche

sommelière
pour entrée immédiate ou date à
convenir, nourrie, logée, vie de fa-
mille. Bons gains. Débutante accep-
tée.
Tél . (039) 2 1159.
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Confiserie-chocolaterie

et hôtel MOREAU

offre place stable et bien ré-
tribuée à

JEUNE SECRÉTAIRE
de bonne culture générale
sténodactylo française.

I

Se présenter ou adresser of-
fres complètes à Pierre Mo-
reau, 45, avenue Léopold-Ro-
bert, 2300 la Chaux-de-Fonds.

On cherche pour en-
viron 3 mois, une

jeune fille
de 16 ans pour aider

au ménage, dans
boulangerie. Vie de
famille. Tél. 5 29 74.

Dame ou
demoiselle

de 25 à 35 ans, sé-
rieuse , est demandée
pour tenir le ménage
d'un monsieur avec

garçon de 8 ans , près
de Genève. Bon sa-
laire , belle chambre,
beaucoup de temps
libre. Faire offres

sous chiffres MV 111
au bureau du journal

ou téléphoner au
5 62 74.

Serveuse
cherche emploi à
temps partiel en

semaine. Tél. 5 37 32
dès 19 heures.

Couple cherche

posage
de cadrans

à domicile , environ
1000 pièces par se-

maine. Plusieurs '
années de pratique.
Tél. (038) 8 46 26.

JEUNE
HOMME
25 ans, aide-pasteur ,
cherche pour entrée

immédiate, place
dans un bureau pour
travaux divers. Adres-

ser offres écrites à
121-857 au bureau du

journal. . . . , -,

Couturière
expérimentée cherche
travail dans un ate-

lier de la ville. Adres-
ser offres écrites à

121-860 au bureau du
journal.

Jeune homme de 18 ans, ayant fait deux
années d'apprentissage agricole, cherche,
pour le printemps 1966, place comme

conducteur de tracteur
dans domaine entièrement motorisé.
Exploitation agricole sans bétail est pré-
férée. Environs de Neuchâtel.
On demande vie de famille et bon traite-
ment.
Adresser offres avec indication de salaire
à Heinz Gurtner, Elisrled, 3152 Mamis-
haus, Schwarzenbourg (BE). Tél. (031)
69 24 06.

Etudiante (diplômée)
donnerait leçons

d'allemand
devoirs surveillés ,

garde d'enfants.
Tél. 4 09 60.

Jeune
taiflleuse
pour fiâmes cherche
place dans petit ate-
lier pour se perfec-

tionner. Adresser
offres écrites à

SA 116 au bureau du
journal.

Jeune fille française
cherche place dans

bureau
ou fabrique. Libre

tout de suite.
Adresser offres

écrites à 111-851
au bureau du

journal.

Dame cherche

travail
à domicile
branche horlogerie ,
éventuellement à la •

demi-journée. Adres-
ser offres écrites à

121-859 au bureau du
journal. '

Urgent
Etudiant cherche

travail de n'Importe
quelle sorte pour le
soir, ou même la

nuit. Adresser offres
écrites à BP 039 au
bureau du journal .

On cherche

BONNE COIFFEUSE
pour dames dans salon moderne. Bon
salaire. Climat de travail agréable.
Faire offres au salon Richard, 2074
Marin (NE), tél. 317 49.

On demande

sommelière
extra

S'adresser : hôtel
du Cheval-Blanc ,

Colombier ,
Tél. 6 34 21.

Hôtel de la O'oix-
Pédérale , Serrières,

cherche bonne

sommelière
2 jours de congé

par.semaijxg, ,,
gros gains assurés.

Tél. 8 33 98,

On cherche pour tout
de suite ou date à

convenir ,
sommelière

pour bar à café, nour-
rie , logée, selon désir.
Bon salaire. Adresser

offres écrites à FN 104
au bureau du journal.

On cherche pendant
la saison d'alpage , un
couple comme berger
de montagne pour la

garde de 90 à 100
génisses avec débit de
boissons à la Grande-
Motte , Mont-Racine

(Neuchâtel). Adresser
offres à :

Hoirie Dubied ,
2206 les Geneveys-
sur-Coffrane (NE) . I

Magasin spécialisé de
Neuchâtel cherche

une vendeuse
à la

demi-journée
pour l'après-midi.

Place stable. Adresser
offres sous chiffres
CK 101 au bureau

du journal.

Jeune

employée
de bureau

tessinoise , cherche
place intéressante
dans bureau de la

ville pour se perfec-
tionner en français.

Adresser offres écrites
à NVV 112 au bureau

du journal.

URGENT
Je cherche

travaux
de bureau et compta-

bilité à domicile,
éventuellement dans

bureau. Mme G. Erard
41, Champréveyres,

Neuchâtel.

Institutrice américaine
possédant voiture ,
parlant un peu le
français , cherche

place pour les après-
midi dans

FAMILLE
;omme dame de com-

pagnie ou comme
baby-sitter ou encore

comme institutrice
d'anglais. Adresser

offres écrites à
121-858 au bureau du

journal.

Mis® un concours
La commission scolaire du Locle

met au concours un poste

d'employée
de bureau

au secrétariat des Ecoles secondai-
re et supérieure de commerce.

Obligations et traitement : légaux.
Titres requis : diplôme d'une école

de commerce ou titre équivalent.
Entrée en fonct ions  : début mai

1966,

Les offres de service , accompa-
gnées d'un curriculum vitae , doivent
être adressées à M. Marcel Studer,
directeur, D.-Jeanrichard 11, 2400 le
Locle, jusqu 'au samedi 22 janvier
1966.

Commission scolaire.

Nous cherchons
tout de suite

une employée de bureau

à la demi-journée

ÉPICERIE ZIMMERMANN S.A .
NEUCHATEL

Nous cherchons un collaborateur H
énergique désirant passer d'un I'
emploi subalterne à l ' a c t i v i t é  I:.
indépendante de j

représentant j
de notre société. j

Rayon d'activité : ville de Neu- |
châtel , districts de Boudry et du 1
Val-de-Ruz.

Mise au courant complète , aide s§
pratique assurée. ( H ;

Salaire fixe dès le début, assu- 1":
rance contre les accidents et fïj
oaisse de pension. Y

Les candidats de réputation irré- jY
prochable, désirant un gain cor- L]
respondant à leur travail et à ses |Y
résultats, sont priés d'adresser | i
leurs offres, avec photo et men- j  

¦
tion de leurs emplois antérieurs, ||
sous chiffres P 1015 N à, Publi- I l
citas, Neuchâtel. Y(

Bar à café cherche
pour entrée immé-

diate ou à convenir ,

sommelière
YBons gains .assurés, ,
vie de famille, si dé-

siré. Tél. 3 25 93..

Agent libre
visi tant  la clientèle privée (hôtels-
restaurants),  est demandé.
Forte commission.
Faire offres par téléphone No (039)
2 91 84.



Succès fronçais moins important que prévu
JEJB Les courses féminines de Grindelwald ont débuté par un slalom (très) spécial

Dans le slalom spécial des courses
féminines internationales de Grindel-
ivaid , la supériorité des skieuses fran-
çaises fut  beaucoup moins manifeste
qu 'on le pensait en vertu de leurs
résultats antérieurs.

Derrière les sœurs Goitschel , ce fut
plutôt la débandade avec la disqualifi-
cation d'Annie Famose, de Christine
Terraillon , de Florence Steurer, qui ont
été en difficulté dans la première man-
che au tracé traditionnel ; tout comme

Thérèse Obrecht , d'ailleurs. Ce slalom
d'ouverture de ia grande semaine de
t'Oberland bernois introduisit , à titre
d'essai, dans les épreuves internationa-
les, un nouveau mode de tracé qui était
proposé depuis longtemps déjà par
l'entraîneur de l'équipe de France,
Honoré Bonnet.

EXPÉRIENCE A POURSUIVRE
Etant d'avis que la porte marquée de

deux piquets — qui est aussi ancienne
que la création du slalom — provoquait
souvent la chute des coureurs parce
qu 'en virant court ils touchaient par-
fois le piquet extérieur avec l'arrière
des skis, Honoré Bonnet s'est fait le
promoteur d'un système dont il a pu
donner une démonstration, hier, à
Grindelwald. Il a tracé la seconde man-
che en n'utilisant qu 'un seul bâton
pour indiquer les changements de di-
rection : rouge, à droite, bleu , à gau-
che.

Première constatation : il y eut beau-
coup moins de chutes qu 'au cours de
la première manche. Deuxième consta-
tation : cette manière confère plus
d'harmonie aux mouvements. Ce n'est
pas son moindre mérite. Il vaut donc
la peine de poursuivre dans cette voie
et de tenter à nouveau cet essai dans
d'autres circonstances.

Dans l'ensemble, il apparaît nette-
ment que les Autrichiennes s'amélio-
rent. La compétition favorise l'éclo-
sion de leur forme et l'on verra , peut-
être, dans le slalom géant d'aujourd'hui .

qu 'elles sont bientôt en mesure de
mettre un terme aux victoires des
Françaises. Traudl Hecher ( lme),  Grcte
Digruber (5me), Edith Zimmermann
(6me), Brigitte Seiwald (Sme), il n'y
a rien d'extraordinaire, mais un bon
classement d'équipe tout de même.

LA PENDANTE DE KIDD
Il y a, cependant, une skieuse qui

parviendra vraisemblablement à la
victoire avant les Autrichiennes. C'est
la Canadienne Nancy Greene, qui s'est
manifestée dans les compétitions amé-
ricaines l'année dernière. A Oberstau-
fen , elle a raté de très peu la victoire
en slalom géant et elle a réalisé la
meilleure prestation de la première
manche du slalom spécial. Cette fois,
il a fallu tout le dynamisme de Ma-
rielle Goitschel pour la battre de quel-
ques centièmes de seconde. Et là en-
core, la Française a bénéficié de son
expérience, étant donné que l'équipe
de France s'est souvent entraînée au
slalom à un piquet. En somme, Nancy

Greene est le pendant de Kidd en ski
féminin.

Les Suissesses sont aussi en progrès
par rapport à leurs prestations d'Ober-
staufen. Thérèse Obrecht est tombée
dans la première manche, mais elle a
laissé une bonne impression par la
suite. La 7me place de Fernande Bo-
chatay et la seconde manche de Ruth
Adolf permettent , en outre, quelque
espoir. Guy CURDY

CLASSEMENT
1. Marielle Goitschel (Fr) 45"76 et

42"93 = 88"69 ; 2. Nancy Greene (Can)
45"87. et 42"97 = 88"84 ; 3. Christine
Goitschel (Fr) 46"93 et 43"05 = 89"98 ;
4. Traudl Hecher (Aut) 90"32 ; 5. Grete
Digruber (Aut) 91"25 ; 6. Edith Zim-
mermann (Aut) 91"55 ; 7. Fernande Bo-
chatay (S) 92"38 ; 8. Brigitte Seiwald
(Aut) 92"54 ; 9. Giustina Demetz (It)
B2"91 ; 10. Gina Hathorn (GB) 92"92 ;
puis : 12. Ruth Adolf (S) 93"07 ; 16. Edith
Hiltbran d (S) 94"26.

I»KEJTIIÈRE ET S E P T I È M E .  — marielle Goitschel (à gauche) et
la Suissesse Fernande Bochatau au passage de la même porte.

Deux concurrentes, detix styles.
(Téléphoto AP)

Ouest : semaine décisive pour Young Sprinters
LE CHAMPIONNAT DE LIGUE B ARRIVE À UN TOURNANT

Presque toutes les équipes de Ligue B
sont à égalité de matches joués. Ne
font exception que Sierre et Gottéron
à l'ouest, et Lucerne et Rilesbach à
l'est. Mais, la semaine prochaine, Fri-
bourgeois et Valaisans auront rattrapé
leur retard ; et Lucerne et Riesbach
ne font que de la figuration dans le
groupe alémanique. On a donc une vue
dlensemble assez précise de la situa-
tion en Ligue B.

REGROUPEMENT
Après un mauvais départ en cham-

pionnat les Neuchâtelois se sont res-
saisis et ils se maintiennent en tète
du groupe depuis de longues semaines,
justifiant la théorie qui veut qu 'en
hockey Ite succès final sourit aux équi-
pes marquant le plus de buts. Young
Sprinters a marqué 86 buts, distançant
largement Sierre, son suivant immédiat
en la matière, avec 51 buts. Young
Sprinters est certainement l'équipe la
plus homogène et la plus régulière du
groupe, et elle doit pouvoir conservler
sa première place jusqu 'à la fin du
championnat.

Derrière les Neuchâtelois, on assiste
à un regroupement valaisan assez spec-
taculaire , puisque Martigny, Sion et
Sierre se tienntent de très près et en-
tendent bien résoudre entre eux la

question des places d'honneur. A ce
propos, le match en retard Sierre -
Gottéron sera important car, en cas
de victoirte, Sierre passerait à la troi-
sième place en distançant Lausanne.
Si l'on admet que Montana-Crans est
maintenant hors de danger en ce qui
concerne la relégation, on constate que
la prestation d'ensemble des équipes
valaisannes lest vraiment remarquable.
Heureux Valais qui peut s'offrir  une
équipe de Ligue A encore en piste
pour le tour final et quatre équipes de
Ligue B faisant la loi, ou presque,
dans leur groupe.

i Derrière les Valaisans, on trouvle le
trio Lausanne, Bienne, Gottéron , qui

n'a plus rien à espérer et plus rien n
redouter , puis un autre trio, celui de
queue, où Moutier est le plus mal en
point. Corollaire de la théorie du meil-
leur marqueur de buts : l'équipe qui
encaisse le plus de buts est la plus

menacée au classement ; Moutier détient
le record avec 83 buts reçus.

Neuchâtel , autre grand fournisseur
d'équipies au hockey suisse, est moins
régulier que le Valais. Il œuvre dans les

extrêmes.
Le système adopté hier
ne fait pas l'unanimité

? Ce slalom spécial de Grindelwald
J était la première compétition interna-
î tionale où les portes étaient marquées
^ par un seul piquet au lieu de deux. Le
? système avait été proposé par les Fran-
T çais à la Fédération internationale , qui
J a décidé de l'essayer avant de prendre
+ une décision sur son adoption.
? Marielle Goitschel a beaucoup appré-
? cié l'expérience : « C'est mieux que l'an-
? rien système. Il n'y a plus à faire tou-
T tes les bêtises qui pouvaient vaux, gâ-
+ cher votre parcours. Maintenant , c'est
4 tout droit et ça descend vite » , a-t-elle
? dit. Mais les concurrentes autres que les
? Françaises ne sont pas de cet avis. La
J Canadienne Nancy Greene, malgré sa
î deuxième place, n'est pas satisfaite :
<, < Ce n 'est pas bien , c'est trop simple.
+ II su f f i t  d'aller à gauche ou à droite.

Il me manque vraiment les portes /au-
nes... » (Au lieu du balisage rouge, bleu
et jaune , il n'y a p lus que deux cou-
leurs, le rouge pour le virage à droite
et le bleu pour le virage à gauche.)

La Suissesse Ruth Adol f ,  qui vient
assez loin au classement général , pense
que le nouveau système est « amusant
une fois ou deux » , mais elle espère
bien qu 'il ne durera pas. Telle n'est évi-
demment pas l'opin ion d'Honoré Bon-
net, entraîneur de l'équipe de France ,
qui juge le nouveau système « extrême-
ment clair et logique » .

« C'est un slalom pour enfants, lui
réplique l'Autrichien Toni Sailer. H ne
mesure pas la vraie valeur d'un skieur.
On appuie à droite , à gauche , à droite,
à gauche ; il n'y a aucun travail dans
tout cela. »

Dégénérescence des coureurs de haies américains

Les résultats enregistrés sur 110 m haies,
cette année , prouvent une certaine baisse de
régime puisqu 'on ne trouve plus des cham-
pions d'exception de la classe de Lauer et
Calhoun , tous deux détenteurs du record
mondial de la spécialité avec 13" 2. Est-ce
le fait que ce fut une année non olympi-
que ou l'intérêt pour cette épreuve va-t-il
diminuant ? Bien difficile à déterminer, mais
il est certain qu'il est rare, aujourd'hui , de
trouver un athlète , même régulier , à 13" 5.

PRÉSENCE CHINOISE
La limite internationale , du point de vue

de la valeur technique et chronométrique ,
reste à moins de 14" et ils sont quatorze
sur le globe à avoir atteint ce résultat.
Alors qu'il y a dix ans, le 110 m haies
était avant tout une chasse gardée des Amé-

A QUI L 'HOHNEIJR ? — Qui
battra le record du prodigieux

JVoir Lee Calhoun ?

ricains, il n'en va plus de même aujour-
d'hui et les spécialistes d'outre-Atlantique
sont très nettement menacés par le jeune
Chinois Tsui-lin, crédité de 13" 5, et par
deux Européens de très grande valeur :
Mikhailov et Ottoz. C'est, d'ailleurs, entre
ces deux derniers hommes que devrait se
jouer le prochain titre continental à Buda-
pest. C'est Davenport qui fut le meilleur en
1965 non que son temps de 13" 5 soit ex-
ceptionnel , mais bien parce qu 'il fut régu-
lier sur l'ensemble de la saison , qualité qu 'on
trouve de plus en plus difficilement chez les
athlètes de compétition importante. Cerulla ,
autre Américain, fut noté à 13" 5 au cours
d'un 120 yards haies, mais ce fut un coup
d'éclat qui demande d'autres preuves pour
la prochaine saison. Shy, Hicks, Rockwell
sont tous à 13" 6 ; ils sont fort jeunes et
il n'est pas impossible que parmi eux se
trouve le prochain vainqueur olympique de
Mexico.

ÉVOLUTION LENTE
Côté européen , la situation n 'a guère évo-

lué, sauf peut-être la progression soviétique ,
qui n'est pas à négliger avec trois hommes
à 13" 9 et moins. Cependant , Mikhailov
reste le meilleur atout russe, grâce à sa très
bonne technique. Le minuscule Transalpin
Ottoz reste également une valeur sûre avec
13" 6 et il est le digne successeur de Mazza
et Cornacchia. La France et l'Allemagne
occidentale , enfi n , disposent chacune de
deux bons spécialistes, soit Chardel et Du-
riez , puis John et Trzmiel. Dans ce peloton
de tête , une surprise pourtant avec la pré-
sence du Suédois Forssander , qui a couru
la distance en 13" 8. Côté suisse, il semble
enfi n que nous allons disposer dans les pro-
chaines années d'un homme régulier à 14" 2
et 14" 4. Il s'agit du Tessinois Marchcsi ,
dont les progrès sont étonnants. A la
Chaux-de-Fonds, sur une piste gorgée d'eau ,
il a réussi 14" 4 ; c'est un indice positif.

L'histoire du 400 m haies est assez iden-

tique à celle du 110 m haies. A Rome, les
Américains avaient réussi à conquérir les
trois médailles grâce à l'inoubliable Glenn
Davis , Howard et Cushman. Mais la situa-
tion s'est , depuis , singulièrement modifiée.
Les Etats-Unis ont perdu la position domi-
nante qui était la leur. Cawley, le détenteur
du record du monde, avec 49" 1, a connu
une saison assez décevante puisque son meil-
leur temps est de 50". Luck et Withney ont
bouclé leur tour de piste en 50" 2 et 50" 4,
mais ce sont des temps qui n 'ont plus rien
d'extraordinaire. Il nous paraît , toutefois ,
qu'il ne faut pas minimiser la valeur des
Américains, qui ont toujours su retrouver
les athlètes nécessaires pour triompher lors
des grandes compétitions mondiales. L'URSS
a, derrière elle , une très grande saison et sa
prestigieuse victoire de Kiev , puis celle, par
ailleurs plus laborieuse, de Stuttgart , l'a re-
mise au rang de seconde nation dans la
hiérarchie actuelle. Anissimov a subitement
« crevé » le mur des 50" en réalisant 49" 5
dans des conditions parfaitement régulières.
11 se pose donc comme favori logique pour
Budapest , mais sa position n'est pas pour
autant de tout repos.

PROGRÈS
Pour monter sur la plus haute marche

du podium , il faudra qu'il batte deux hom-
mes qui sont des champions de la spécia-
lité. Nous voulons parler de l'Italien Fri-
nolli (50") et surtout du Français Poirier
(50" 6), dont les progrès ont été fort re-
marqués en 1965. L'Australien Knoke avec
50" 4 et le Néo-Zélandais Johnson avec
50" 6 complètent le tableau des meilleurs
spécialistes de la distance. Pour la Suisse,
nous avons tout lieu de nous réjouir des
progrès de Kocher , qui peut atteindre 51" 5,
sans pour autant faire oublier encore l'ex-
cellent Galliker.

J.-P. S.

L'Europe et l'Asie candidats à la relève

Tramelan et Court remettent tout en questionPREMIÈRE LIGUE

Une activité si intense a régné en ce
début d'année dans le groupe 5 qu 'il est
bon de rappeler les résultats : Le Locle -
Saint-Imier 5-3 ; Le Locle - Le Pont 6-7 ;
Tramelan - Yverdon 6-5 ; Lausanne II -
Court 2-4 ; Le Pont - Le Locle 4-2 ; La
Chaux-de-Fonds II - Yverdon 2-6.

On assiste au réveil des équipes juras-
siennes. En effe t , tandis que Court est allé
glaner ses 2 premiern points à Lausanne,
Tramelan s'est payé le luxe de battre le
chef de file Yverdon. Tout est ainsi remis
en question , aussi bien en tête du classe-
ment qu 'à la queue. La lutte pour l'obten-
tion du titre n 'aura cependant lieu qu 'entre
Yverdon et Le Pont , les autres équipes ayant
désormais perdu trop de points pour espérer
l'enlever. Or , les deux formations vaudoises
vont s'affronter vendredi , à Yverdon... Au
bas de l'échelle, la bataille s'annonce éga-
lement vive , d'autant p lus que le prochain
adversaire de Court sera La Chaux-de-Fonds.
Il semble donc que la deuxième journée
du second tour doive être décisive. En voi-
ci le programme : ce soir : Tramelan -

Saint-Imier ; demain : La Chaux-de-Fonds
II - Le Locle ; vendredi : Yverdon - Le
Pont ; dimanche : Court - La Chaux-de-
Fonds II, Lausanne II - Saint-Imier.

Charrcit a perdu son premier point
Dans le groupe 6, Charrat est allé perdre

un point à Genève. L'équipe du Bas-Valais
n'a plus qu 'une longueur d'avance sur Viè-
ge I, mais le fait ne porte pas à consé-

quence puisque seul Forward — qui se trou-
ve très loin derrière le chef de file — pour-
rait prendre part à la finale. On sait, en
effet, que les réservistes de Ligue nationale
ne peuvent accéder au tour final. Au bas
de l'échelle, la situation s'est éclaircie en
raison de deux victoires de Zermatt. La re-
légation sera le lot de Leysin ou de Cham-
péry.

GROUPE 5
Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Yverdon . . . . 9 8 — 1 58 25 16
2. Le Pont . . . 8 7 — 1 50 26 14
3. Le Locle . . .  8 4 — 4 44 38 8
4. Saint-Imier . .  7 3 1 3 33 25 7
5. Tramelan . . .  7 3 — 4 42 31 6
6. Lausanne II . . 7 2 — 5 25 45 4
7. Chanx-de-Fds II 6 1 1 4 21 28 3
8. Court . . . .  8 1 — 7 20 75 2

GROUPE 6
Matches Buts

J. G.N. P. p. c. Pts
1. Charrat . . . . 8 7 1 — 65 22 15
2. Viège II . . .  8 7 — 1 50 18 14
3. Gen. Servette II 8 5 1 2 54 22 11
4. Forward Morges 7 4 — 3 34 26 8
5. Zermatt . . .  7 3 — 4 35 46 6
6. Saas-Fee . . .  8 2 — 6 22 50 4
7. Leysin . . . . 5 5 1C 37 0
8. Champéry . . . 7 7 14 63 0

Les deux directeurs sportifs de Gribaldy
et Grieshaber viennent d'annoncer la com-
position de leur équipe pour la saison rou-
tière 1966. Ils entendent déléguer , si pos-
sible, deux formations au Tour de Roman-
die et au Tour de Suisse.

Le champion de Suisse Hagmann (qui
fait partie de l'équipe d'Anquetil) pourra
porter les couleurs du groupe pour les cour-
ses suisses, de même que Weber (engagé
dans une équipe italienne). Dubach , Da Ru-
gna et Heinemann ont été engagés à l'es-
sai pendant trois mois. Ruegg, Brand , Sta-
delmann , L. Pfenninger , A. Herger, Hau-
ser, Fatton , Girard et les frères Zollinger
ont signé des contrats définitifs. Au sujet
des autres coureurs suisses, on peut noter
que Binggeli a renouvelé son contrat avec
l'équipe de Motta. Maurer , Zœffel , Blanc ,
Vifian et Maggi cherchent toujours un nou-
vel employeur.

Des coureurs suisses
cherchent

un employeur

Le Genevois F. Naef
à un point de Turler

Classement des compteurs :

Après les matches du dernier
week-end , le classement des comp-
teurs du championnat de Ligue A ,
établi par la Ligue suisse , se pré-
sente de ta manière suivante :

1. Turler (La Chaux-de-Fonds)
li buts + il passes = 25 point s (S'
de p énalisation) ; 2. Naef  (Genève
Servet te)  17 + 7 = U (6')  ; 3. Salz-
mann (Viège)  12 + 8 =¦ 20 ( 8 ')  ;¦'t. W. Wittwer (Langnau) 13 +
7 = 20 ( IV )  ; 5. R. Chappot
(Genève Servet te)  7 + 18 - 20 (16');
6. Loher (Zur ich)  10 + 9 = 19 (2')  ;
7. H . T r u f f e r  (Viège) 9 + 9 - 18
(G') ; 8. A. Berra (Villars) 7 I-
10 = 17 (2 ')  ; 9. G. Wittwer (Lang-
nau)  11 + 6 = 17 (12') ; 10. Parolini
(Zur ich)  â + 13 = 17 (18') ; U. P.
Luthi ( K l o t e n )  et Sprecher (Genève
Servet te)  7 + 9 = 16 (2').

Les meilleurs réalisateurs sont
Naef  (17 buts) ,  Turler ( l i )  et IV.
Wittwer (13). Chappot et Parolini
(13) , Turler et Mulilebach (11) ont ,
pour leur part , réussi le plus grand
nombre de passes victorieuses.

Composition du bureau
pour le développement du sport
DIVERS

L'organe central pour le développement
du sport d'élite suisse a tenu sa séance
constitutive le 10 janvier à Berne. II a for-
mé son bureau comme suit : W. Siegentha-
ler, président , R. Gaffner , vice-président et
R. Bœgli , secrétaire. En ce qui concerne
son activité , il sera compétent dans tous
les domaines qui ne seront pas du ressort
de l'ANEP, du COS et de la commission
du Sport-Toto. Le premier objectif de cet
organe sera la création d'une commission
technique. En principe, la présidence de
cette commission sera assurée par M. Wolf ,
qui sera secondé par cinq autres membres.
Par ailleurs , une délégation formée de qua-
tre membres a été nommée. Elle sera char-
gée de prendre contact avec les autorités
militaires. De son côté , le professeur G.
Schœnholzer a présenté à l'organe central
nn rapport sur le symposium de Macolin ,
dont les travaux ont porté sur l'altitude

de Mexico. L'organe central en tirera les
conséquences pratiques lors de sa prochai-
ne réunion , prévue pour le 23 février.

La plupart des équipes
participant à la coupe du monde

ont déjà trouvé un logement
Dès qu 'il sont eu connaissance des ré-

sultats du tirage au sort du tour final de
la coupe du monde, les responsables des
différents pays qualifiés se sont mis en quê-
te d'une résidence et d'un terrain d'entraî-
nement. Plusieurs nations ont d'ores et déjà
fixé leur choix dans les divers groupes.

Dans le groupe A (Londres), le Mexique
descendra à t'« Alexandra National Hôtel »
de Finnsburry Park , au nord de la capi-
tale , et utilisera le stade d'Arsenal pour sa
préparation. L'Angleterre s'installera tout
d'abord au centre sportif de Lilleshall , dans
le Shropshire , puis, lorsqu'elle aura rega-
gné Londres , elle s'entraînera sur le terrain
de sport de la Banque d'Angleterre , à
Rœthampton , dans la banlieue sud de la
ville. La France a porté son choix sur
I' « Homestead Court Hôtel » , à Welwyn
Gardcn City, localité située à une quaran-
taine de kilomètres de la capitale.

Dans le groupe B (Sheffield et Brimin-
gham), la Suisse et l'Espagne ont choisi le
« Hallam Towers Hôtel » , à Sheffield , tan-
dis que l'Allemagne de l'Ouest séjournera
à Pcveril of the Peak , près de Castleton ,
dans le Derbyshire.

Dans le groupe C (Liverpool et Manches-
ter) , on sait que le Brésil a déjà retenu
Lymm , dans le Cheshire , comme lieu de sa
préparation. Le Portugal se fixera égale-
ment dans le Cheshire, mais à Wilmslow.

Enfin , dans le groupe D (Middlcsborough
et Sunderland), aucune nation n 'a encore
fait son choix mais il est possible que les
quatre équipes soient logées et s'entraînent
à Durham , à une dizaine de kilomètres de
Sunderland.

La 31me édition des courses de l'Arl-
berg - Kandàhar , qui aura Heu à Murren,
se déroulera selon le programme suivant :

Vendredi 11 mars : descente dames
(1800 m, 420 m de dénivellation). Samedi
12 mars : descente messieurs (3200/820)
et slalom spécial dames. Dimanche 13
mars : slalom spécial messieurs.

9 Terminant troisième de l'épreuve de
fond des 15 km derrière Demel et Lengg,
Thoma a dû se contenter de la seconde
place, avec 467 points, de l'épreuve élimi-
natoire de combiné nordique mise sur
pied par la Fédération allemande à Neu-
klrch , en vue des championnats du mon-
de d'Oslo. La victoire est revenue à Lengg
avec 481,1 points.

????????????????????
.?.

Programme
de l'Arlberg - Kandàhar

Est : Jkifari Flotta menacé
Directement menace dans la course

au titre par son rival tessinois Lugano,
Ambri Piotta a retrouvé la première
place du groupe est et, en même temps
lie sourire , en apprenant que Lugano

SE SAWERA-T-1L ? — Court, qui n'a connu que des déf ai tes
au premier tour du championnat, a récolté samedi ses deux

premiers points.  Est-ce l 'amorce d'un redressement ?
(Avipress - Schneider)

s'était incline bien bas devant Bâle
(7-1). C'est donc, pour l'instant, tou-
jours les deux équipes tessinoises qui
restent en lice pour la première place.
Mais un client dangereux montre le
bout de son nez : Langenthal, qui n'a
succombé que par 3-2 fade à Ambri et
qui va probablement gagner son pro-
chain match contre Lucerne. En cas
de défaite possible (dimanche) d'Am-
bri à Arosa, Langenthal viendrait trou-
bler la marche des équipes tessinoises
vers la victoire.

Derrière ces équipes, die nombreux
chasses-croisés sont encore probables ,
tandis que rien ne semble pouvoir sau-
ver Riesbach de la relégation. Cette
malheureuse formation est la seule de
toutes celles de Ligue nationale n'ayant
pas encore trouvé moyen de gagner un
seul point.

SEMAINE INTÉRESSANTE
Samedi prochain, le choc le plus in-

téressant sera celui de Young Sprin-
tiers et de Martigny. En cas de victoire,
les Neuchâtelois se détacheront nette-
ment et prendront, dès lors, une sé-
rieuse option sur le titre. Et l'équipe
ayant la tâche la plus difficile est celle
de Gottéron , qui doit rencontrer Sion
samedi fit Sierre dimanche, le tout en
terre valaisanne.

A l'est, le match à suivre sera Aro-
sa - Ambri Piotta. On sait que les Gri-
sons jouent toujours mieux au second
tour qu 'au premier et qu 'ils sont très
redoutables chez eux. Us pourraient,
dès lors, provoquer une surprise et
tout Démettre en question en ce qui
concerne la victoire finale dans ce
groupe. M. W.
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HOCKEY SUR GLACE
9 Championnat de Ligue B, groupe
oriental : Lucerne - Riesbach 4-4 (4-0,
0-3, 0-1). Riesbach a récolté là son
premier point en Ligue B.

FOOTBALL
# Championnat d'Angleterre de pre-
mière division : Everton - West Ham
United 2-2.

OLYMPISME
9 Les Jeux d'été n'auront (Certainement
pas lieu à Vienne en 1972. Une der-
nière réunion entre un comité minis-
tériel dirigé par le chancelier Klaus et
une commission de la municipalité de
Vienne conduite par M. Marek , maire
de la capitalie autrichienne, n'a, en
effet , abouti à aucun accord. Pour la
quatrième fois , le gouvernement autri-
chien a refusé d'appuyer la candidature
de Vienne en invoquant des « raisons
financières ».

Pour tout la monda - GABA j

9 En match amical à Abidjan , devant
20,000 spectateurs , Santos a battu une sé-
lection locale 4-2 (1-1). Pelé a conquis le
public abidjanais , d'autant plus qu 'en se-
conde mi-temps , il a joué , avec Orlando et
Mengalvio , sous le maillot ivoirien , tandis
que trois joueurs locaux s'alignaient dans
les rangs de Santos.

9 L'Association centrale chilienne a con-
firmé que le plan de sa préparation pour
le tour final de la coupe du monde com-
prenait deux matches contre la Bulgarie ,
ie 16 et le 22 février , à Santiago. Le dé-
légué chilien auprès de la FIFA, M. Wai-
ner , actuellement en Europe , tentera de
conclure cinq rencontres en Europe , si pos-
sible contre des pays qualifiés pour la
coupe du monde.

Le premier tour est terminé
Cent cinq équipes ont pris part

au tour préliminaire du championnat
de Suisse juniors qui s'est terminé au
début de janvier. Trente se sont qua-
lifiées pour le tour final , dont 10 de
Romandie, qui sont : Viège, Chippis ,
Sion , Sierre (champion 1965), Lausanne,
Genève Servette, Fleurier Young Sprin-
ters, Moutier et Saint-Imier. Ces 110
formations ont été réparties en cinq
groupes, dont le vainqueur participera
à la finale nationale prévue pour les
5 et B mars , en Suisse centrale. Les
équipes romandes sont répandues dans
deux groupes , dont l'un comprend Viè-
ge, Chippis , Sion , Sierre , Lausanne et
Genève Servette , et l'autre Fleurier,
Young Sprinters , Moutier, Saint-Imier,
Soleure et Langenthal.

Rappelons que la finale 1965 avait
réuni Sierre , Kloten , Langnau , Davos,
et Fleurier , qui s'étaient classés dans,
l'ordre.

Championnat des juniors
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Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent de
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller cher-
cher ds l'argent auprès de sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
dtscrets de 500- à 10000 frs sans en aviser .votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
De plus, en cas de règlement irréprochable,
nous vous accordons sur nos frais et intérêts
habituels une restitution de 15%. Notre crédit

"n'est donc pas seulement discret mais aussi
avantageux. Envoyez-nous le talon ci-dessous
cO téléphonez-nous. Notre prompte réponse vous
parviendra sous enveloppe neutre, vous serez
satisfait de nos services.

Banque Rohner+Cïe S.A.
£02t Zurich Lôwenstrasse 29 Tél. 051/23 03 30

EnvojAw-moi les documents concernant un prêt

Nom 

Prénom

Rue 

No postal ,et localité A/717¦Hun^m

TEMPLE DU BAS - NEUCHÂTEL H

Dimanche 16 janvier 1966 à 17heures |

Orchestre ie chsumbre ie NeucSmte]
Direction Ettore Brero
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Offert sous les auspices de la Ville de Neuchâtel

Oeuvres de :
Torelli - Roemhildt - Purcell - Martin - Handel ||
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'jÇÇJi- On cherche ^wS

pour ce printemps :

Hf apprenti (e) #
H vendeur (se) #
: ' Ambiance de travail
SK agréable s?ë:":
m& Tél. 5 19 80 - Hôpital 10 *°*

? 

Alimentation générale,SIWS|T
maison spécialisée MàrL
dans les produits *ijj| v
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Nous cherchons

apprenti (e)
de commerce

apprenti (e)
vendeur (se)

LO \U : ¦ I'W

Faire offres à
ZIMMERMANN S. A.,
Epancheurs 3,
Neuchâtel

Pour le printemps, je cherche pour mon
fils, une place d'apprenti

mécanicien sur autos
dans un garage de Neuchâtel ou environs.

S'adresser à Mme Candaux, Coffrane.

Maison d'import-export de la place
cherche pour le printemps un

apprenti de commerce
S'adresser à .lacky Maeder & Cie,
place de la Gare 12.

Y;  La famille de Y

H Monsieur Paul WENKER
I très touchée de la sympathie qui I
9 lui a été témoignée dans le deuil g
! qui vient de la frapper, exprime à I"

i l  toutes les personnes qui l'ont entou- 6
I rée sa reconnaissance et ses remer- j "
i ciements pour leur présence et |

>| leurs messages. 5j
te Cernier, janvier 1966. S

La famille de
Monsieur Arnold BOREL Ê

très sensible aux nombreuses mar- I
ques de sympathie et d'affection E
reçues pendant ces jours de grand |Y
deuil, exprime à toutes les person- I
nés qui l'ont entourée, ses remer- I
éléments sincères et reconnaissants. |

' Cortaillod, janvier 1968. jË

La famille de
Monsieur Adrien BAUD Y

exprime ici sa profonde reconnais- i
sanoa pour toutes les marques de ||
sympathie qui l'ont réconfortée I
pendant ces jours de deuil. j

Cortaillod, janvier 1966. : |
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La famille de Monsieur Edouard
GEISER remercie tous ceux qui,
en ces jours de deuil, lui ont ma- I
nlfesté leur sympathie par leur
présence, un envoi de fleurs ou un
message

Madame Geiser tient aussi à
exprimer sa profonde reconnais-
sance à toutes les personnes qui
ont soigné ou visité son mari pen-
dant sa longue maladie.

Le Roc, sur Cornaux , le 10 jan-
vier 1966.

AUTO-ÉCOLE
SIMCA - FORD - OPEL

A. MAIRE
Tél. 5 67 70

lHIII MlIf lli r i llll 'I I I 'A

OCCASION UNIQUE
A vendre 4 roues pour Mercedes
220, équipées avec pneus neige
pratiquement neufs et spikes.
Peuvent se placer facilement dans
le coffre. Bas prix .
Tél. 5 91 30 aux heures de bureau.

^^^^^^^^^^^^^ 
On cherche d'occasion

'Y "̂Y?I!5,S PARC¦¦éIë.»*I«Iééèé»I pour enfant
On acherche à Adresser offres écrites

acheter à DL 102 au bureau

fauteuils du iournal -
anniane sl vous avez des
anCienS meubles à vendre

ou salon complet. cette adressePaire offres sous AU BïrCHERON
chiffres NV 094 Neuchâtel,
au bureau du > tél_ 5 26 33.

journal. __^^^^^^^J

Maison Burri , fleurs,
Seyon 30, tél. 5 46 60,

cherche

apprentie
pour le printemps.
Travail très intéres-
sant pour une jeune
fille aimant les fleurs.

Se présenter ou
téléphoner.

Bureau commercial
de la ville cherche,
pour le printemps,

une apprentie
de commerce

ayant , si possible,
suivi l'école secon-
daire et qui sera

initiée à

tous
les travaux de bureau.
Ambiance agréable,
semaine de 5 jours.
Prière de téléphoner
au No (038) 5 24 02.

HUG & CO
Musique Neuchâtel,
cherche pour avril 1966

apprenti (e)
pour son département de ven-
te « musique et instruments >.
Faire offres ou se présenter
au magasin, tél. 5 72 12.

HUG & CO
Musique Neuchâtel,
cherche pour avril 1966, une

apprentie
pour son départemen t de dis-
ques.
Faire offres ou se présenter
au magasin, tél. 5 72 12.

Etude d'avocats et notaire cherche

apprentie
pour le printemps 1966.
Adresser offres écrites à C I 076
au bureau du journal . 

Fabrique d'Importance moyenne, à Neu-
châtel, engage pour le printemps 1966

apprenti (e) de bureau
ayant suivi l'école secondaire (2 ans)
avec succès.

Très bon apprentissage, travail Intéres-
sant et varié, ambiance jeune, semaine
de cinq jours.

Faire offres manuscrites, avec photo,
sous chiffres AF 055, au bureau du
journal .

Nous cherchons
pour le printemps

ou date à convenir,
dans une exploita-

tion bien organisée,

un apprenti
boucher

Nous assurons une
formation approfon.

die. Congé réglé.
Nourri et logé dans

la maison. Faire
offres à P. Flucki-
ger, boucherie près
de ' la gare, Olten.

Tél. (062) 5 42 16.

Je cherche

1 apprenti
boulanger
1 vendeuse

pour le 1er avril.
Nourris et logés
chez le patron.

Jean-Paul Descombes,
boulangerie-pâtisserie,
2523 Lignières (NE) ,

tél. (038) 7 92 71.

n—~~i
Blanc

céramique

Trésor 2

A vendre à bas
prix , pour cause

de départ

machine
à laver
entièrement

automatique et en
. partait état .

Tél. 4 02 69 à partir
de 19 heures.

• A Discrets

PRETS Rapides
¦ ¦ » ¦¦ ¦ ¦» Sans caution

ĝfâ^̂  
BANQUE EXEL

1 Le salon de coiffure S
I M. ROTHACHER, VAUSEYON S
I sera FERMÉ 

" '

du 17 au 21 janvier inclus,
M pour cause de rénovation

MARIAGES
Dame ayant de bon-
nes relations dans

tous les
milieux se recom-

mande aux personnes
désirant se créer
foyer heureux.

Succès , discrétion.
Case postale 2289,

3001 Berne.

MARIAGE
Dame 50 ans, bien
physiquement, min-

ce, bilingue, dis-
tinguée, désire con-

naître monsieur ayant
bonne situation as-

surée. Ecrire :
Case postale 682,

Neuchâtel 1.

DAME
dans la cinquantaine

cherche monsieur
pour rompre solitude.

Faire offres sous
chiffres LU 110 au
bureau du journal.

La belle voiture

j fa  XJK Que Vous cherchez ?

f

JS? /s o t */ */
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Jr=~„ =^̂  PEUGEOT
404 1964
Injection 9/85 CV

Superbe limousine
4 portes - 5 places
gris métallisé

ioifÎuvranf AGENŒ PEUGEOTtoit ouvrant . .. . .. .
. . -.-. «„„ i de Neuchâtel :seulement 33,000 km Té, $ çç Ç|

SEGESSEMANN et ses FILS

GARAGE DU LITTORAL
Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises

A vendre

ALFA-
ROMEO

1900 Super. Bon état.
•Tél. 6 36 65 entre

19 h et 19 h 30.

VW 1200
de luxe, 1965, grise,

9500 km. Facilités de
paiement.

Tél. 7 73 16.

A vendre

V W
modèle 56. Exper-
tisée 1965 ; parfait

état de marche.
Faire offres sous

chiffrés J S 108 au
bureau du journal.

En vue
de mariage

Dame dans la cinquan-
taine ayant souffert
aimerait rencontrer

monsieur honnête et
sérieux. Enfants ac-
ceptés. Pas sérieux
s'abstenir. Adresser

offres écrites à
RZ 115 au bureau

du journal.

A vendre une ¦

chaudière
de chauffage

central
un boiler

électrique , 100 litres
et une chaudière à

lessive. Tél.
(038) 3 17 73.

AMIE
Je cherche une amie

de 27 à 32 ans,
sportive , pour sortie
et rompre solitude.

Adresser offres sous
chiffres PY 114

m bureau du journal.

Déménagements
PETITS

TRANSPORTS
« TOUTES

DIRECTIONS »

POLDI
JAQUET

, NEUCHATEL
Tél. 5 55 65

#% L 'Ë11#LE %LUB

Cours donnés aux Bugnenets

Pour adultes /e dimanche

|| 3 POSSIB9LITÉS
A. 16 heures d'enseignement : Fr. 32.—

le matin de 10 h à 12 heures,
l'après-midi de 14 h à 16 heures.

B. 8 heures d'enseignement : Fr. 16.— 1
le matin de 10 h à 12 heures. |;l

C. 8 heures d'enseignement : Fr. 16.—
l'après-midi de 14 h à 16 heures.

I

Ces cours sont répartis sur quatre dimanches.
Un dimanche supplémentaire est prévu pour les retardataires.

Début des cours, dimanche 16 janvier 1966.

Renseignements et inscription : Ecole Club Migros
11, rue de l'Hôpita l, Neuchâtel, tél. 5 83 48 ~ 

jj

I 

BULLETIN D'INSCRIPTION
à envoyer à Ecole Club Migros Neuchâtel

Nom i Skieur i débutant . moyen -
avancé - s'inscrit pour le

Prénom : cour3 je ski ;

c /0 . possibilité : A - B - C.
' " ' ( b i f f e r  ce qui ne convient pas)

"ue : .— - _ Signature :

Localité : _ _

Tél. : . 

^—^ "̂ ——^————ii—— p——¦

«SUPER
petit Nouvel-An»

HÔTEL DU CHÂTEAU
VALANGIN

Samedi 15 janvier, dès 20 h 30,
(JURA BOYS)

Ruban de danse Fr. 2.—

L'hôtel et le restaurant seront
fermés du 16 au 3!0 janvier

(VACANCES)

HÔTEL LA PRAIRIE
Villars-Chesières

Tél. (025) 3 26 36

Le véritable hôtel-chalet
tout conf ort

Cuisine réputée - Grand parc
à autos - Terrasse unique

La maison connue
des Neuchâtelois * ""

A bientôt
E. HAYOZ

PRIX SPÉCIAUX EN JANVIER

Dimanche 16 janvier à 14 h 15
Hôtel Beau-Rivage, à Neuchâtel

« Agressivité
et Progrès »

Causerie — Cercle d'étude
par M. A. Rohrbach, directeur

de l'Institution JEAN à Paris et à Genève
Avec la collaboration de

Mme COLETTE ROHRBACH, pédagogue

A vendre pour
cause imprévue

OM-LUPETTO 63
n'a roulé que 1000

km. Comme neuve.
Renseignements

sous chiffres
SA 999 B aux

Annonces Suisses
S.A. 3001 Berne.

À vendre
occasions

VW 1200
VW 1500

voitures impeccables
et avec garantie .

Facilités
de paiement.

Tél. (038) 4 32 56
dès 19 heures.

• A vendre

Volvo 121
¦: ' : modèle 1966,¦; ' bleu clair, prix :r

exceptionnel.

Volvo 121
modèle 1964,

blanche impeccable,

2 CV
modèle 1959,

expertisée, bas prix.
Garage Vonlanthen.
Tél. (024) 4 53 88.

A vendre

Peigssf 404
grise, modèle 1964,

voiture très soi-
gnée. Facilités de

paiement.
Tél. (038) 419 38.

Fiat 1100 D
1964, 27,000 km.

Bas prix.
Tél. 5 78 01

(interne 220).

OCCASION !
A vendre ^P §

; « AUST1N l\
M0Ç » I

1964 | |
superbe occa- j ;.j

sion 'de première ¦
main. g!

Fr. 4800.—.
Vente à crédit
(18 mois) , 1er

acompte
Fr. 1700.—.

Echange possible.
Essais sans en-
gagement. Faci-
lités de paie-

ment, a
Garage

K. WASER
Seyon 34-38
Neuchâtel

C'est si simple d'ap-
prendre à taper à

la machine
à écrire

en la louant à rai-
son de 20 fr. par
mois, chez Reymond
rue Saint-Honoré 5,

Neuchâtel.

I 

GROSSESSE
Ceintures
spéciales

daaa tous genrei

SKIEURS !
Départs : place Poste et arrêts M|Jà: Sablons, Chaumière, Rosière, 8$ï

H IES BUCàRîENETS 1

H VUE-DES-ALPES
f|H Mercredi dép. 13.30

1 (03^56262

Pour l'entretien, construction
transformation de jardins
modernes et anciens, adressez - vous à
R. Paci, Saint-Biaise, tél. 3 20 82, de 8 h à
19 heures. Travail soigné. Se recommande.

On achèterait au
comptant , de préfé-
rence de particulier ,

VOITURE
en très bon état.

Opel Kadett , Cortina ,
Vauxhall ou Major S.
Adresser offres écri-

tes à 121-856 au
bureau du journal.



Dernier acte d'un malentendu
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SI LA USA NNE M 'ÉTAIT... COMP TÉ

Mea culpa ! Il y a quinze Jours , j'ai traite ici-meme de
l'affairisme eu football , et de ses séquelles. Ayant cité
Lausanne-Sport à quelques reprises, certains en ont déduit
que tout l'article lui était destiné, ce qui manifestement
outrepassait ma pensée. Vous imaginez bien que si tout le
corps du sujet s'appliquait a Lausanne, le pauvre aurait
depuis longtemps maman A. S. F. et tout le bataclan à ses
trousses. Je reconnais toutefois que certains apparentements
terribles, mais malheureux, tel que la fiduciaire avec
pignon sur rue et la caisse noire pouvaient légitimement
faire se soulever les sourcils les moins broussailleux. L'équité
élémentaire et la courtoisie exigeaient une petite mise au
point et monsieur Bernard Amstutz, eonscller financier du
Lausanne m 'en a donné l'occasion .

POLITIQUE SPORTIV E
Nous avons parlé il cœur et livre ouverts, monsieur

Amstutz Justifiant la politique de son club qui n'est pas
commerciale seulement, mais surtout sportive, parce que
comptant ving t-deux équipes, dont une dizaine de juniors.
Cette réjouissante activité s'est soldée par la victoire au
trophée Eicher qui recompense, on le sait, la meilleure
performance d'ensemble. L'an dernier déjà , la victoire ne fut
ratée que d'un point.

Le rappel des juniors me permit de demander à mon in-
terlocuteur, où ces jeunes finissaient leur ' carrière, leur
passage en première équipe étant à peu près Inconnu.

AVENIR !
Un effort est fait pour remédier il cette situation, me

fut-il répondu. Notre avenir est dans les jeunes et non
plus dans les acquisitions. Deux entraîneurs ont la tache
d'y parvenir. Nous n'avons pas de caisse noire, dit monsieur
Amstutz. Les comptes sont là et Justes. Tenus par une fidu-
ciaire, personne n'en doutera. Nous n'avons pas non plus
de mécènes. Là, J'ai été étonné, mais c'est bien ainsi, le club
bouclant l'exercice avec bénéfice, grâce aux bonnes recettes
et à la vente des cartes de supporters. Une seule fols, un
monsieur a prêté de l'argent mais 11 a été remboursé. Depuis,
la nouvelle équi pe dirigeante a les coudées franches. Ceux
qui s'imaginent que celui-ci ou celui-là, met de l'argent à
fonds perdus, se trompent. Le mythe des mécènes est même
très désagréable aux Lausannois.

Les dirigeants ont à cœur que les Joueurs soient heureux.
Bien payés, très bien même, ils ne bénéficient toutefois pas
de largesses inhabituelles. Ainsi, Lausanne-Sport n'a rien

à voir avec l'ouverture du bar à café de Durr , m avec celui ,»
d'Hosp qui sera incessamment inauguré . Ces deux joueurs *
se débrouillent selon les us commerciaux habituels . ?<»

LÉGENDES TENACES *<>Nous avons abondamment parlé du dernier Servette-Lau- ^saune. La perte financière n'est pas aussi lourde qu 'on o
veut bien le croire. Tant mieux et que ce match s'oublie. *>
Que sont ces quelques écarts face aux misères dispensées à *
satiété par les reportages télévisés. Voilà ! .le souhaite que ?
ces quelques remarques fassent mieux comprendre la posl- ^tion lausannoise et aident à détruire des légendes tenaces. <>

A. EDELMANN-MONTY *

AU REPOS. — Les Lausannois semblent tout ?
heureux de l'aubaine qui leur permet de .»
passer quelques jours aux sports d'hiver. ?
Nous trouvons,, de gauche à droite : Grobéty, *
Tacchella, HunxiUer, Stuts et Kerkhoffs, <>

et debout : Luthi , liunzi et Hertig. ?
(Photo ASL) ?
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SURPRENANT. — JLe_ néo-promu, Bayern, s'est payé le luxe de battre Munich 1860 dans le
derby qui les opposait. Le plus surprenant a été la tiictitïère, puisque le résultat fu t  de 3-0.
Sur notre photo, l'attaquant de 1860, Patzlte (d e  f a c e, en clair)  tente de tirer, mais se f a i t
contrer par Beckenbauer, le demi-centre de Bayern, alors que Borutta est prêt à intervenir»

(Téléphoto AP)

Le champ ionnat a repris avec des surp rises

Ainsi , deux jours avant le début du
second tour du championnat , les dés
ont été jetés au « Royal Garden Hôtel »
de Londres pour la répartition des
groupes du tour final de la coupe
Jules Rimet 1966. Nous reviendrons
probablement la semaine prochaine sur
les chances et les perspectives de
l'équipe nationale allemande en égard
au groupe dans lequel elle est tombée.

Pour l'instan t, reprenons le f i l  du
champ ionnat , qui vient d'entamer la
seconde manche avec quelques sur-
prises. C' est ainsi qu 'à Munich, le gran d
derby local entre Bagern et 1860 a vu
une revanche du nouveau promu que
personne , même les p lus chaleureux
supporters de Bagern , n'aurait supposée
aussi nette. C'est , en e f f e t , par un clair
3-0 que 1860 a dû s'avouer battu et
admettre que son rival local ne soit
p lus qu 'à un poin t de sa position de
chef de f i le .

D' ailleurs , tout semble avoir joué
pour Bayern , samedi dernier, p uisque
ses trois poursuivants ont perdu soit
un, soit deux points. Borussia Dort-
mund , qui espérait venger sa défaite
de la première journée de cette saison,
à Brunswick , n'a pu faire mieux que
match nul contre Eintracht Brunswick.
Dortmund se trouve maintenant à trois
points de Bayern mais avec une ren-
contre de moins, qu'il doit rattraper
contre Eintracht Francfort , ce qui est
loin de lui assurer les deux points.

Cologne , pour sa part , peut encore
s'estimer heureux d'avoir pu partager
les points avec Hanovre car, lors des
trois rencontres qui ont suiv i la créa-
tion de la Ligue fédérale , Cologne n'a
récolté ni point , ni but. Cette fois-ci ,

Cologne a réussi à marquer un but , qui
lui a valu un point. Il a, actuellement ,
4 points de retard sur Bayern et 5
sur 1860. La lutte deviendra donc d i f -
f ic i le  pour reconquérir le titre que
Cologne avait dû céder à Werder Brème ,
l'an passé. Le champion en titre a,
d'ailleurs, passé une p lus mauvaise
journée encore puisqu 'il s 'est f a i t  bat-
tre par Nuremberg. Comme Eintracht
Francfor t a battu de justesse Ham-
bourg, Francfort et Nuremberg ont de-
vancé Werder Brème. Hambourg, tou-
jours privé de Seeler , Gert Doerfel ,
Giesemann et Baehre — prati quement
ses quatre meilleurs joueurs — con-
tinue la série noire et, après n'avoir
obtenu qu 'un point au cours des six
dernières parties , se trouve maintenant
dans la zone dangereuse .

En queue de classement , Carlsruhe
ne s'est pas fa i t  fau te  de pro f i t er  de sa
rencontre avec Tasmania Berlin pour
réussir sa quatrième victoire et re-
joindre ainsi Borussia Neunkirchen.

Malheureusemen t pour ces deux clubs.
Kaiserslautern et Schalke , qui les pré-
cèdent , ont g lané chacun une victoire ,
respectivement aux dé pens de Meide-
rich et de Stuttgart.

Carl-Heinz BRENNER

Inter se retrouve seul en fête
RECORD : 28 BUTS ONT ÉTÉ MARQUÉS

On a pavoise a Vissue de la seizième
journée et non pas seulement à Milan
chez les « t i fosi  » d'Inter, qui a repris
seul la tête du classement , mais dans
toute l'Italie . La seizième journée a été
marquée par un record : celui des buts

TR.OSS E X P U L S I O N S .  -— Le match Bologne - Juventus s'est mal
terminé. L'arbitre a dû expulser trois joueurs à la... 89me
minute  : les deux Bolonais Haller  (No 10) et Bnlgarclli, et le
Tnrinois Leoncini (troisième depuis la droite). Le courageux

arbitre a nom Campanati.

marques : 28. Jamais, au cours de ce
championnat , on avait enregistré au-
tant de cap itulations. Le précéden t re-
cord de 26 buts avait été atteint à trois
reprises. Disons , à ce sujet , que le re-
cord absolu appartient à la detrnière
journée du championnat de... 1950-
1951, au cours de laquelle les dix-
huit équi pes engag ées avaient alors
marqué 5-'i buts. Il est vrai qu 'à cette
époque , les clubs transal pins n'avaient
pas encore goûté d' entraîneur tel
qu 'Helenio Herrcra et son « super-
béton ».

Est-ce pour nous contredire ? C'est
possible , mais il n'en demeure pas
moins qn 'Inter s'est imposé avec brio
à Rome. Grâce à ses deux organisa-
teurs, Corso et Snarez , l'équipe visi-
teuse a lancé de continuelles attaques
et trois d' entre elles ont fa i t  mouche
au cours des quarante-cinq premières
minutes (Domenghini 8me ; Mazzola
22me ; Jair -'i2me).  Il f a l lait attendre
la 78me minute pour que Lazio sauj e
l'honneur. Pendant ce temps , Mila n,
privé d'Amarildo , ne pouvait imposer
sa volonté à Vicence . Les visiteurs
fai l l irent  même causer une surpris e
puisqu 'ils menaient à la marque à la
suite d' un but de Yinicio (57tne) .  Sor-
mani n 'égalisait qu 'à la 79me minute.

ACHARNEMENT
Nap les, lui non plus , n'avait pu fa ire

mieux que de partager les points avec
Samp doria. Et là également , les sup-
porters napolitains ont passé de mau-
vais moments. Menés par 1-0, les
coé qui p iers de Sivori réussirent à com-
bler leur retard avant la pause. Mais
ils étaient une nouvelle fo i s  distancés

et ce ne f u t  qu 'à douze, minutes du
coup de s i f f l e t  f inal  qu 'ils rejoi gnirent
les Génois. Mais la partie la plus
acharnée de cette seizième journée a
certainement été celle jouée à Bologne ,
entre l'é qui pe locale et Juventus . Il ne
fa l lu t  pas plus de dix-huit minutes
aux visiteurs pour marquer par Cine-
sinho le but de la victoire. Tous les
e f f o r t s  d'Haller et de ses camarades
pour tenter de refaire le terrain perdu
fu ren t  vains. Devant l'impossibilité
d'égalisçr, les attaquants bolonais
s 'énervèrent et , à une minute du coup
de s i f f l e t f inal , on a assisté à une
bagarre générale. Résulta t : trois ex-
pulsions : Lencini pour Juventus , Bnl-
garelli et Haller pour Bologne.

DE L'ART
Mais , comme dans tous les pays

quali f iés  pour les champ ionnats du
monde , tous les regards italiens
étaient tournés vers Londres , jeudi
passé. Le résultat du tirage au sort
semble sat is fair e chacun et l' on a bon
espoir d' accéder aux quarts de f ina le .
On s'interroge pourtant sur la valeur
de. la Corée , qui, suivant les commen-
taires de M. Stanley Rous , n 'est pas
un adversaire à dédaigner . A propos
du président de la FIFA , la presse
transal p ine n'a pas manqué de relever
l'art avec lequel M . Rous a travaillé
en faveur  de son pays.  En fa i san t  ad-
mettre un groupe d' avant tirage nu
sort composé de l 'Angleterre , de l'Al-
lemagne , de l'URSS et de la Hongrie ,
il éliminait (avec le Brésil , tête de
série)  trois sérieux concurrents de
l'é quipe à la rose 1

Ca.

Arsenal battu
par... le «béton» de Liverpool

Les chefs de file n'ont pas eu la vie
facile. Liverpool, Leeds et Burnley ont
tous trois sué sang et eau pour vaincre.
Les deux premiers à l'extérieur, le troi-
sième devant son public. Un petit but
de rien du tout a permis à Burnley de
battre le pauvre Fulham, qui s'est dé-
battu comme diable dans un bénitier.
Liverpool et Leeds n'ont signé leur vic-
toire que dans les dernières minutes.
On a, par ailleurs, noté le retour en
forme de Cheilsea (quatrième victoire
consécutive), qui a fait la pige à Tot-
tenham. Manchester United, de son côté,
a trébuch é une nouvelle fois en laissant
un point à Sunderland fort ravi de
cette aubaine. Le public d'Old Trafford
n'a guère apprécié cette aumône... Matt
Busby encore moins !

Le public de Highbury n'est pas prêt
d'oublier la tête de Ron Years... C'est,
en effet , à moins de cinq minutes du
coup de sifflet final que ce joueur est
parvenu , sur contre-attaque, à battre,
d'un magistra l tir de la tête, le gardien
d'Arsenal. Au cours de la deuxième mi-
temps, Liverpool s'était défendu à la
manière d'Inter de Milan... Arsenal s'est
usé becs et ongles à essayer de déman-
teler la redoute. Leeds a vécu une si-
tuation présente semblable à West Brom-

wich. Après avoir marqué deux buts,
Leeds a dû subir les assauts déchaînés
de l'attaque adverse. Il s'en est fallu
d'un cheveu (deux tirs sur les mon-
tants) pour que West Bromwich éga-
lise ; un arrière de Burnley a dû met-
tre la main (le pied, serait-on tenté
d'écrire) à la pâte pour battre Ton! Ma-
cedo, le gardien de Fulham. qui a livré
un match époustoufflant.

MALADRESSE
Denis Law va se souvenir du 8 jan-

vier 1966... non seulement parce que
Manchester United a perdu un match
qu'il avait dans la poche, mais surtout
parce qu 'il a gâché, peut-être, la plus
belle occasion de but qu'il soit possible
de rêver. A moins d'un mètre du but
adverse, alors que le gardien était à
terre, il a tiré en force sur le montant
comme s'il avait voulu l'abattre.

Et ceci sous les yeux de Guttmann ,
l'entraîneur de Benfica... qui doit pro-
chainement rencontrer Manchester Uni-
ted pour la coupe d'Europe des cham-
pions. Les dirigeants de Benfica n'ont
vu que l'ombre du champion d'Angle-
terre... Ils n 'ont pu tirer de conclusions.
Guttmann n'était pas du tout content
du comportement de Manchester United...

Gérald MATTHEY
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Nantes a toujours cinq points d avancew^^MSÊMW^9ff è-
Les footballeurs français ont repris le

collier , dimanche, après quinze jours de
trêve. Cette pause fut-elle bénéfique ? On
ne saurait répondre , car, la plupart des
matches s'étant déroulés sur des terrains
gelés, la qualité du jeu présenté en a souf-
fert. Tous les regards étaient braqués sur
les internationaux possibles. En effet , le
tirage au sort des championnats du monde
de Londres a suscité, en France, un très
grand intérêt. L'Angleterre , L'Uruguay, le
Mexique seront donc les adversaires de la
France. En Suisse, on dit le groupe I
« facile ». Allez-y donc ! L'Angleterre joue
chez elle ; elle compte parmi les favoris.
Voici douze ans , l'Uruguay était champion
du monde ; il y a huit ans , il échouait de
justesse en demi-finale , contre la Hongrie.

Les Suisses jugent un peu trop facile-
ment les valeurs du groupe I. Un de nos
confrères écrivait que la Suisse, à la place
de la France, aurait toutes ses chances.

-Nous , nous voulons bien. D'ailleurs, à ce
stade de la coupe Jules Rimet , les mythes
Et les croyances ne sont plus valables. Qui
donc avait prévu la victoire de l'Allemagne
en 1954, la seconde place de la Suède en
1958 et la participation cie la Tchécoslo-
vaquie à la finale de 1962 ? Le sélection-
neur construira certainement son équipe en
fonction des deux équipes sud-américaines.
Ces temps , il cherche un second avant-
centre , le premier étant Philippe Gondet.

Jusqu'ici, ce poste de second avant-centre
était occupé avec plus ou moins ds bon-
heur par Combin. Ce poste semble vacant ,
dans l'esprit de Guerin. On parle beaucoup
de Couecou, le Bordelais. Certes, ce gar-
çon a des qualités indéniables. Il « dé-
chire » les défenses, utilisant davantage la
force que la finesse. Mais il joue très du-
rement. Dimanche dernier encore, à Lyon ,
il a fait des siennes. Chaque fois qu'il joue
à l'extérieur , Bordeaux utilise une certaine
manière forte qui déplaît au public fran-
çais. La responsabilité en revient presque
toujours à Didier Couecou. Les honneurs
d'une sélection l'assagiraient-il ?

Ce dernier dimanche, les cinq chefs de
file étaient en déplacement. Aucun n'a

perdu. Malgré son match nul à Lens,
Nantes conserve ses cinq points d'avance
sur un Valenciennes, qui n'y croit plus et
qui obtenait également un partage des points,
à Rennes. Pour Nantes , la menace — si
menace il y a — viendrait plutôt de Bor-
deaux , Saint-Etienne et Sedan. Nous com-
menterons le dénouement dans les pro-
chaines semaines. Pour la relégation, deux
candidats < sérieux ». Red Star (pauvres.
Parisiens) et Cannes. Tous deux ont per-
du chez eux contre d'autres équipes me-
nacéen. Stade Français file un moins mau-
vais coton que jadis. Dimanche, il était
opposé à Angers, le nouveau club de Pot-
tier. Mises à part quelque vingt minutes
étourdissantes , Pottiers n'a pas fait regret-

ter son départ aux Parisiens. Soit , il a
toujours ses actions éclatantes, mais il ré-
pugne tellement les contacts avec l'adver-
saire qu'il perd une grande partie de ses
moyens dès qu'on lui assigne un cerbère.

Une bonne nouvelle pour plusieurs de
nos amis : Reims revient. Le voilà en tête
de la seconde division et il a de fortes
chances d'y rester. Bien sûr, la cure de
jouvence a transformé le Reims de jadis.
Ses rides merveilleuses qu'étaient Piantoni ,
Vincent , Jonquet et autres ont disparu pour
faire place à une peau neuve pourtant
moins brillante. Mais dans le cœur des
supporters rémois, ce qui compte, c'est le
retour. La manière ? On verra ça plus
tard - Jean-Marie THEUBET
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GRATUIT
tous les jeudis après-mûli,

de 14 h 30 à 15 h 30

conseils et démonstrations pratiques de

puériculture
par nurse diplômée ; de 15 à 18 heures ;

confection de layettes
Restaurant neuchâtelois

sans alcool
faubourg du Lac 17
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Aujourd'hui 15 h et 20 h 30
De jeudi à samedi 20 h 30
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4 CAUSERIES PUBLIQUES

3me partie

Samedi 15 janvier à 15 h 30, Les Arabes, l'Islam et nous
Samedi 15 janvier à 20 h 15, Les Juifs, Israël et l'Eglise

Dimanche 16 janvier à 15 h 30, Les bases du bonheur
Dimanche 16 janvier à 20 h 15, la suite

Au piano : Billy, Lucienne et Dagmar Clottu

GARDERIE D'ENFANTS L'APRÈS-MIDI

Projections Entrée libre

Etudes classiques,
\ \scîèntlSiqnès/ y
 ̂

et commerciales

=̂ J Eeole.-̂ HI
ChMnlndeMorriBK à 3 00 mu d* ta Garw ^^W,

 ̂ , LAUSANNE V "̂w

/7///I n\\\\
Préparation aœs examens officiels des'Vv
/ / I Maturité fédérale \ >

/  /  I Baccalauréats français \/ / I Baccalauréat commercial v
' l l I t t v V \Préalables H.E.C., Sciences Pol., LettxesV.

/réparation aux diplômes de: \ \
/ / Etudes commerciales \
/ / Secïétaire-coraptaMo \
/ j  Sténo-dactylographe \

Classes secondaires préparatoires \
Z l  

dès l'âge de 10 ans \ \f I l_J \ \
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Service wl&ra-rapide

par le formidable

NETASEC
en 1 lie'SSiB'e vous obtenez

vos vêiewieHats nettoyés
Pour les modiques sommes de

•6 It® pour ÎO.—
4 kg P°«r 7.—

2 paires de rideaux nettoyés, repassés, 15.—

METASEC, Moulins 15
Tél. 5 83 81

Abonnement gratui t . Sur demande : repassage.

Photocopies l'A O É D df^
«à la minute » sous Dès 17 heures § #%Î^EIC /̂

mes yeux, chez
Keymond, rue 

au g |̂| du TERMINUSSaint-Honoré 5, à
Neuchâtel. (Entrée par l'hôtel)

ATTEMTI^M ! i
HOTEL DE LA GARE, CORCELLES 1

Samedi 15 janvier, à 20 heures précises, |*j

1er grand match au loto de l'année
organisé par la S.F.G. hommes

de Corcelles-Cormondrèche
Quines formidables

i « Abonnements avantageux, 5 fr . pour 15 tours,
3 séries d'abonnements
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allemand ( • professeurs
italien f qualifiés
espagnol l • enseignement
russe ) pratique
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Secrétariat «ténographie (Aimé Paris)
«^<» v.3 w j ui >»^ i dactylographie

comptabilité

Arts et arts appliqués dTln" peIntore . ."* ¦" **" »>»¦ ¦*» +m fm j mmm ^*m-m*tm peinture sur porcelaine
danse classique
théâtre et diction

Cours pratiques œ. Smoderne
cuisine beauty-school
photographie flûte douce
guitare
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Cours spéciaux 'tT* £hysiq rte pour daT\, u ¦ 
 ̂ 1<rt u ,
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»»p* ¦»»"•• »»¦¦««•»'* pleine forme (le yoga adapte aux besoins de I Occident —

synthèse d'exercices hindous, égyptiens et chinois)
équitation
ski
savoir-vivre moderne
maîtrise de soi

VM IUP OeS aineS un magnifique après-midi par semaine

Renseignements et inscription à
Ecole Club Migros, 11 , rue de l'Hôpital, Neuc hâtel. Tél . 5 83 48.
Secrétariat ouvert du lundi au vendredi, de 8 h 45 à 12 h, de 13 h 45 à 22 heures ;
samedi, de 9 h à 12 heures.

Norn i Prénom ; 

c/o : Rue :

Bulletin d'inscription Z
s'inscrit pour le cours de 

Signature i

RESTAURANT
DES VIEUX -PRÉS

Tél. 7 15 46
Menus

sur commande
Bonne cave

Salle pour sociétés

Le magasin de la

Crappillens©
sera fermé du 6 au 17 janvier

pour cause de réparations

Troués, mités, salis,
déchirés, vos TAPIS

PEKSES
ou mécaniques

sont réparés
vite et bien par

Georges CAVIN
Immobilières 12

Neuchâtel
Tél. 5 49 48

Rue Haldimand 14

Sans caution

Fr. 500.-
à 3000.-
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57-58
(3 lignes)1 1966 S

I COURS - CONFÉRENCES J
P organisés par la li|

! s commission des études des Sociétés com-
\y merciales de la ville de Neuchâtel : Y

m Société suisse des employés de commerce,

, ' Union commerciale,

Y; avec la c o l l a b o r a t i o n  d'International
Business Machines (IBM)

' Le traitement de D'information
et la gestion d'entreprise

' Quatre conférences d'initiation suivies de
discussions et d'une démonstration de cas

' pratiques données à l'Àula de l'Ecole de j - j
; commerce, Beaux-Arts 30, à N e u c h â t e l

Date Sujet Conférencier p'

Mercredi |Y1
26 janvier Les cartes perforées M. C. Rochat m

Y à 20 h 15 M

Mercredi , , . Y
2 février Introduction M_ j ..M- VeIan j
à 20 h 15 aux oro |nateurs ai

Mercredi .... . |
9 février L'ordinateur utilise M_ R_ Schup isser
à 20 h 15 comme système

Mercredi Etude de cas pra-
16 février tiques de gestion M. M. Wyrsch Y

à 20 h (Visite d'entreprise) ;

Prix du cours : Fr. 30.—*. Membres des sociétés, j
| rabais 20 %. j

* Frais de déplacement des participants pour les ||
visites à l'extérieur compris. ||

;; Les programmes avec bulletins de versement Y
peuvent être obtenus auprès de la Société suisse m
des employés de commerce, secrétariat romand. Y ,

n;; Orangerie 8, Neuchâtel, tél. 5 22 45, et de | i

I 

l'Union commerciale, secrétariat, Coq-d'Inde 24, f!
tél. 5 32 39.

Le récépissé, postal tient lieu de carte d' entrée M
et doit être présenté à chaque séance. M

¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ J

Souriante,
satisfaite,
on prend
son café

après avoir
apprécié

son assiette
du jour,
mais au

Café
du Théâtre

R. Vuille Robbe
Atelier d'art

exécute :
armoiries

de familles
Diplômes

pour sociétés
Tous travaux
d'art - Leçons
30, faubourg
de l'Hôpital

Tél. (038) 5 22 S6

L©caliOT

LÉ f
VI

A 
SI

ON
DÉPANNAGES

RAPIDES

PRÊT
d'appareils
en cas de

pannes graves

Jeanneret
&Co

Seyon 28 - 30
Tél. 5 45 24

C'est plus sûr I



Cours d'eau à éclipses

une rivière que
ne signalent

pas les cartes
de géograp hie
Le promeneur qui visite actuel-

lement la rég ion de Porrentruy et
de Courtedoux, s'il ne connaît pas
la région, peut être intrigué par
une rivière aux eaux abondantes,
qui longe la route de Courtedoux
à Porrentruy. Dans cette ville elle
rejoint l'Allaine, dont elle enf le
considérablement le débit. Et pour-
tant, nulle carte de géographie ne
signale ce cours d' eau.

S 'il revenait dans le courant de
l'été , ce même promeneur serait
une nouvelle fo i s  intrigué , car là où coulaient
les eaux, il pourrait voir des prés f leuris et des
pâturages où paissent des vaches.

Et pourtant, il s'agissait bien d' une véritable
rivière. Mais d' une rivière des p lus capricieuses,
d' une rivière à éclipses qui suit normalement un
mystérieux cours souterrain, mais qui, en p é-
riode de pluies abondantes, consent à déverser
sur terre le surplus de ses eaux. Un beau jour,
souvent alors qu'on ne l'attendait pas du tout,
elle sort de son trou, le fameux « Trou du Creu-
genat », qu'elle transforme rapidement en un
véritable petit lac, et elle descend la p laine de
Courtedoux, causant en maints endroits des
inondations. Puis, à l'improviste comme elle est
arrivée, après quelques jo urs — voire quelques
mois, comme c'est le cas actuellement — elle se
résorbe et disparait à nouveau dans son antre
souterrain.

Trop-plein de VAjoulote
Cette étrange « conduite » n'a pas été sans in-

triguer les savants. A p lusieurs reprises le lit
souterrain f u t  exploré , notamment par MM. Lu-
cien Lièvre, professeur de p hysi que à l 'Ecole
cantonale de Porrentruy, et Edmond Guéniat di-
recteur de l'Ecole normale. Une rivière souter-
raine f u t  alors découverte, qui f u t  baptisée

A son passage à Courtedoux , le Creugenat ©anse des
inondations

(Avipress - Bévi)

« VAjoulote », comme il se devait dans cette
terre d'Ajoie.

En période de for te  crue, le Creugenat sert de
trop-plein à ce cours d' eau souterrain, dont la
provenance demeure mystérieuse. L 'Ajoie parait
située sur une vaste nappe d' eau qui f u t  en son
temps captée à Courtedoux, ainsi que dix kilo-
mètres plus loin, à Courtemaiche. Comme les
communes de la Haute-Ajoie manquaient d'eau,
elles se formèrent en un syndicat et construisi-
rent d'importantes installations de pompage. Le
précieux liquide, capté à Courtemaiche, est re-
fou lé  dans un réservoir central à Bure, d'où il
repart pour Courchavon, Mormont , Bure, Courte-
doux, Rocourt, Grandfontaine, Réclère, Damvant
et Roche-d'Or.

Le creux des sorcières
Le vaste entonnoir, qui sert de vase d'expan-

sion à VAjoulote , tire son nom francisé « Creu-
genat » de l'expression patoise « Creux des
djnatchs », qui sign if ie  : « Creux des sorcières ».

C' est ainsi, en e f f e t , qu'on désignait ancienne-
ment ce trou mystérieux, que l 'imag ination po-
pulaire avait transformé en un antre habité par
des sorcières. Le bouillonnement souterrain des
eaux de la rivière passait pour l'écho lointain
de quelque sabbat, et on s'en tenait assez pru-

C'est de ce tron «pie sort à l'improviste
la rivière souterraine

(Photo Bévi)

le Crengenat à son passage à Porrentruy
(Avipress - Bévi)

demment éloigné. Aujourd 'hui encore, bien que
le phénomène soit partiellement expliqué , ce
n'est pas sans an certain respect mêlé d'ap-
préhension qu'on se penche sur ce g o u f f r e
qui peut, d'une minute à l'autre, cracher une
bouillonnante rivière.

BEVI

Le restaurant universitaire de Fribourg
est devenu une réconfortante réalité

On ne dira pas, bien sûr, que c'est à la
suite des manifestations estudiantines de Fri-
bourg, l'été dernier, que le tout neuf res-
taurant universitaire de l'aima mater fri-
bourgensis a été si rapidement réalisé.

L'ambiance était à la sérénité, lundi ma-
tin, dans la nouvelle «mensa ». L'Uni-
versité de Fribourg donnait un sens nou-
veau à son titre de « mère nourricière ».
M. José Python , directeur de l'instruction
publique, pouvait afficher une bonne mi-
ne satisfaite, lui qui avait si souvent fait
l'objet de l'ire des étudiants — et de bien
d'autres encore — pour son immobilisme...

Lors de certaine réunion
d'information...

Le 30 septembre dernier, le directeur de
l'instruction publique invitait quelques jour-
nalistes à une réunion d'information, qui lui
permit d'informer la presse de la proche
réalité du restaurant universitaire, mais sur-
tout de dissiper des malentendus. Le dernier
en date était l'annonce d'une nouvelle fra-
cassante qui surprit tout le monde, même
M. Python : on disait que la « mensa »
était arrivée en gare de Fribourg, en piè-
ces détachées. On ne sut jamais, au juste
où commençait la farce.

Enfin, M. Python s'était exprimé de la
sorte : Je voudrais dégager quelques aspecti

Frais d'exploitation diminués au maximum au restaurant universitaire
de Fribourg ! En effet, les étudiants eux-mêmes, qu'ils soient Blanca ou

Noirs, contribuent à faire le service.
(Avipress - M. Gremaud)

de cette création, qui est en cours, pour
vous montrer que ce que l'on a appelé
l'inertie des autorités était plutôt patience
et recherche d'une solution provisoire, mais
satisfaisante. ¦ L'ouverture du futur restau-
rant était annoncée pour le 7 janvier 1966.
Mais, alors même que l'on allait réutiliser
la cantine du personnel de l'Expo de Lau-
sanne, achetée d'ailleurs trop cher, de l'avis
de certains, on avait peine à croire que
l'aube de 1966 verrait l'ouverture du res-
taurant. On avait ouvert des paris.

C'est fait !
La « mensa » des étudiants fribourgeois

(et de leurs nombreux compagnons confédé-
rés et étrangers) a été inaugurée lundi, en
présence des plus hautes personnalités du
canton. Il y avait là MM. les conseillers
d'Etat Emile Zehnder, président du gou-
vernement, José Python, directeur de l'ins-
truction publique, Paul Torche, Claude Ge-
noud et Théo Ayer. MM. Gustave-L. Rou-
lin, président du Grand conseil, Albert
Vonlanthen, président du tribunal canto-
nal et Joseph Ackermann, directeur des
E.E.F. Pour l'université, on remarquait M.
le pro-recteur Iselo, remplaçant le recteur
Bochenski, empêché, tandis que le comité

de l'Academia était présent in corpore.
La presse, la radio et la TV étaient de la
fête aussi. Tout ce monde se répandit
dans la vaste salle, mit son nez dans les
cuisines, reluqua les tapis, le bar do la
cafétéria, en sirotant un excellent faverges
sous le portrait de Georges Python, le fon-
dateur de l'université.

Comment il est,
qu'y mange-t-on

et pour combien ?
Implanté près des bâtiments de Miséri-

corde, dans les jardins de l'université, le
restaurant est construit sur un terrain fort
exigu. Son caractère provisoire a permis
cette solution. On précise d'ailleurs que
tout en étant d'une très haute qualité tech-
nique, toutes les installations ont été con-
çues pour être transportables.

Pour 2 fr. 50, l'étudiant (exclusivement)
peut y obtenir un repas comprenant pota-
ge, viande, salade, deux légumes et des-
sert. La cuisine est, paraît-il, la plus mo-
derne et la plus rapide d'Europe. On peut
y préparer près d'un millier de repas à
l'heure, par cuisson à la vapeur, ce qui
préserve les vitamines et les sels miné-
raux. Les menus seront diététiquement équi-
librés, variés et les boissons vendue! aux
prix usuels. H y a 332 places assises. Mail

chaque étudiant dispose de 15 à 18 minutes
pour manger, après quoi il cède la place
au suivant. Nous avons pu nous-mêmes eje?
périmenter le système. Et c'était en toui
points concluant. ¦.-.,.»,«,'«'•"

Caractère provisoire...
De toute façon, il demeure que les au-

torités cantonales souhaitent et envisagent
la construction définitive d'un foyer pour
étudiants, comprenant en plus du restau-
rant , des chambres, salles de réunion et d»
lecture, etc. Mais la solution actuelle du-
rera bien des années. On n'a pas l'impres-
sion, d'ailleurs, que la « mensa » soit vrai-
ment provisoire : ce qui est fait est bien
fait. Elle a coûté près d'un million de
francs, couverts en partie par des dons du
Dr Fritz Spieler, de Soleure, du conseil
de l'université et de la ville de Fribourg,
principalement.

Ainsi, durant 5 à 20 ans, le picotin des
étudiants se préparera tout auprès des bâ-
timents de cours. Ce qui leur donnera,
du moins du cœur au ventre. Quant à
l'Etat de Fribourg, il s'est donné bien du
champ, jusqu'au temps où il sera a nou-
veau « disponible ».

Michel GREMAUD

Quels métiers ont choisi les jeunes Biennois
ayant terminé leur scolarité au printemps 1965 ?
Technique en tête chez les garçons, commerce chez les filles

L'Office d'orientation professionnelle de Bienne, qui dessert les districts
de Bienne, de Nidau (en partie), Cerlier, la Neuveville, Courtelary (en par-
tie), vient de publier une statistique se rapportant aux professions choisies
par les jeunes filles et jeunes gens libérés de la scolarité obligatoire au
printemps 1965.

Seulement quatre horlogers
sur 623 jeunes gens

Sur 623 jeunes gens, 233 ont choisi un
métier technique, soit 113 mécaniciens,
50 électrotechniciens, 41 dessinateurs, 25
mécaniciens sur auto (première fois) et
seulement 4 horlogers. Cent trente et
un ont opté pour le commerce et les
transports, 75 le commerce, 36 iront à
l'école d'administration CFF-PTT, 10 se-
ront vendeurs et 10 ont choisi d'autres
métiers. Quatre-vingt-sept apprendront
des métiers artisanaux, 37 se fixeront
dans la métallurgie, 25 dams l'alimenta-
tion, 7 seront menuisiers, 6 se place-
ront dans la branche automobile et 12
dans d'autres professions.

Cinquante-trois ont préféré prolonger
leur scolarité, 27 dans des internats ou
externats et 26 au gymnase. Vingt-six
feront des arts graphiques, 16 seront
dessinateurs en bâtiment, 3 étalagistes
et 7 travailleront dans d'autres profes-
sions similaires. Dans ce total, on dé-
nombre 20 Suisses alémaniques.

Douze jeunes gens ont choisi la pro-
fession de manœuvres, 11 l'enseigne-
ment, 5 les recherches scientifiques,
3 étaient indécis et 2 ont préféré le
service personnel.
La technique en tête

Pour les jeunes gens, on constate que
le domaine technique, comprenant pour

la première fois les mécaniciens sur
automobiles, a réuni le plus grand nom-
bre de suffrages. En effet, la moitié
des jeunes ont opté pour la mécanique.
Le commerce vient en seconde position
avec un cinquième des élèves. Les mé-
tiers artisanaux occupent la troisième
position. Viennent en quatrième position
les jeunes qui désirent perfectionner
leurs connaissances scolaires dans une
école moyenne ou supérieure.

Il ressort, une fois de plus, de cette
statistique que la génération montante
se porte sur un éventail d'activités très
réduit. A relever le faible pourcentage
de ceux qui voudraient devenir manœu-
vres ou sont indécis quant à la profes-
sion à choisir. Il est réjouissant de
constater que les jeunes d'aujourd'hui
se vouent à une profession qualifiée.

Et les filles ?

Les 562 jeunes filles ayanit quitté
l'école ont choisi les professions sui-
vantes : 199 le commerce, soit 136 em-
ployées, 41 vendeuses, 11 employées des
PTT et 11 d'autres professions.

Soixante-six ont prolongé leur scola-
rité (internats-externats 25, gymnase 18,
école ménagère 13, école d'ouvrage .10),
52 ont choisi l'enseignement.

Quarante-neuf ont préféré le service

personnel, soit 21 coiffeuses, 7 puéricul-
trices. 19 apprenties ménagères.

Vingt-quatre ont opté pour des mé-
tiers artisanaux : 14 régleuses, 6 coutu-
rières, autres métiers 4.

On compte, d'autre part, 19 manœu-
vres, 16 dans les arts graphiques, 7 des-
sinatrices en bâtiment, 5 étalagistes,
autres métiers 4. Dix se sont vouées
aux recherches scientifiques, 5 seront
aides-pharmaciennes, 5 employées de la-
boratoire. Six ont choisi les lettres,
6 sont restées indécises, 3 apprendront
des métiers purement techniques et 2
des profession s de plein air.

La plupart des jeunes filles se sont
lancées dams la branche commerciale,
puis viennent dams l'ordre celles qui
préfèrent accomplir nn stage en Suisse
alémanique ou en Suisse romande. Les
quatre voies choisies par les jeunes
fillles totalisent 65 % des intéressées.
Leis décisions présentent donc un éven-
tail de métiers plus large que pour
les garçons. D'autre part , un cinquième
des jeunes filles ont choisi les écoles
moyennes ou supérieures. Au total, 52 %
sont entrées dans la vie active contre
38 % chez les garçons. Le nombre des
jeunes fuies qui ont renoncé à un
apprentissage qualifié est toujours plus
considérable que chez les jeunes gens.

A la lecture des chiffres qui précè-
dent, on peut toujours parler de métiers
d'hommes et de métiers typiquement
féminins. Les premiers comprennent le
domaine de la technique et de l'artisa-
nat , ainsi que les activités en plein air,
tandis que chez les jeunes filles le stage
en Suisse romande ou alémanique, les
métiers relevant du service personnel,
ainsi que les études, jouent un rôle pré-
dominant, tout comme la commerce.

Le rôle de la formation
scolaire

En ce qui concerne les écoles fréquen-
tées, on constate que pour les j  eûmes
gens il n'y a équilibre entre les débou-
chés choisis par les primaires et les
secondaires que dans les métiers tech-
niques. Dans toutes les autres catégo-
ries, des différences assez considérables
se font sentir.

Chez les jeunes filles, l'influence de
la scolarité sur le choix du métier pré-
sente une image semblable.

Le lieu de domicile des jeunes gens
joue aussi un rôle dans les classements.
Au degré primaire, en ville, il y a pré-
dominance pour les métiers techniques
et commerciaux. Par contre, les primai-
res de la campagne optent plus facile-
ment pour les métiers de l'artisanat et
de l'agriculture. Au degré secondaire, les
différences entre la ville et la campa-
gne sont moins accusées. Pour quatre
élèves des co>mmumes rurales, on notera
qu'il n'y a qu'un citadin qui se décide
à faire un stage en Suisse alémanique
ou en Suisse romande. Du côté des jeu-
nes filles, le lieu de domicile ne joue
pas un aussi grand rôle que pour les
jeunes gens.

Orientation professionnelle
Plus de la moitié des jeunes gens

ayant quitté l'école au printemps 1965
ont sollicité l'aide de l'orientation pro-
fessionnelle. Pour les jeunes filles, ce
chiffre n'atteint que 30 %. Pour les gar-
çons dans le 79 % des cas et chez les
jeunes filles dans le 86 % des cas, les
conseils de l'orientation professionnelle
ont été suivis. Ces derniers chiffres doi-
vent être à eux seuils un encouragement
pour cet office d'orientation que dirige
avec beaucoup d'amour, de savoir et de
compétence, M. Ernest Stauffer.

Ad. GUGGISBERG

Agilité
(Avipress - Guggisberg)

GILBERT BELEY, OFFICIER ET LINGUISTE
Quand les off iciers jurass iens étaient soumis à... la dictée

Nous avons déjà eu l'occasion de re-
lever les nombreux titres que s'était
acquis, à la reconnaissance de ses conci-
toyens, Me Gilbert Beley, greffier du
tribunal de Delémont, décédé le 25 dé-
cembre dernier. Parmi ceux-ci, nous ci-
tions avant tout son amour de la langue
française. Linguiste et philologue — ce
qui lui valut dernièrement un des « Sou-
cis d'or > distribués par l'Office du voca-
bulaire français — Me Beley l'était en
toutes occasions. C'est ainsi que, durant
la dernière mobilisation, alors qu'il
commandait le bataillon 231 stationné
en Ajoie, il réunit un soir (c'était en
octobre 1944) tous les officiers de son
bataillon à l'hôtel des Deux-Clés, à
Saint-Ursanne, et leur fit xine dictée de
sa composition. Grâce à M. Henri Bor-
ruat, ancien adjudant du régiment, nou s
avons pu retrouver ce texte plein de
traqxienards, aussi peu logique, il est
vra i, que la célèbre dictée de Mérimée,
mais bien fait pour mettre à l'épreuve
l'orthographe d'un état-major 1 Que ceux
de nos lecteurs qui se targuent de con-
naissances orthographiques se fassent
dicter ce texte !

La dictée tle Gilbert Beley
Sans ambiguïté , ces deux dames du

patronage , aux cheveux châtain clair,
âgées de quel que quatre-vingt-cinq ans,
me susurrèrent ce qui suit :

Ce f u t  horri f iant , exorbitant : les
soldats méditerranéens , harassés , se dé-
barrassaient du surcroit de leur charge
sur leurs nombreux chevaux rouans.
Le harcèlement des chevaux provoquait
leur halètement . La fou le  de femmes
grecques marmonnait dans le pacage ;
les jeunes f i l l e s , assises sous des aca-
cias tendus d' oriflammes bleues, les
jambes brimbalantes et les bras bal-
lants , leur tête ornée d' une sorte de
bannerolle , s 'emp i f f r a i e n t  de bananes
provenant d' une baraterie éhontée .

Deux scarabées fa isaient  bruire leurs
jnl is  èlgtres sur des lauriers-tins et
des lauriers-sauce d' oii tombaient une
multitude de pétales amarante et f a -
nés .

Des charretiers ahanaient en essayant
d' enrêner leurs chevaux. Les animaux
se sont vu chasser de leur gîte ou de
leur terrier. Dans la zone frontière , les

ennemis se sont p lu à exterminer hom-
mes et bêtes ; tous ont s o u f f e r t  le mar-
tyre. Les paisibles levrauts qui, la
veille encore, bayaient aux corneilles
sous les groseilliers en f leur  s 'enfui-
rent, terrorisés par le cliquetis des
baïonnettes. Les muf les , couverts d'une
buf f le ter ie  scintillante , commettaient
des imbécillités, La p lupart des sol-
dats , ayant abusé de vins de très bon
cru , avaient une m u f f é e  catastrophi-
que. La canonnade s'intensifia sou-
dain : un af fo lement  s'empara des
hommes qui s'égaillèrent , les uns nu-
jambes , les autres tête nue ; nous au-
tres, pagay ions nos p irogues pour
échapper aux g o u f f r e s  du canon et à
la goujaterie des assaillants.

Un officier nègre, noir comme jais,
persif lait  tel un maraud ; irascible,

presque f o u , il a été absous. Un autre
avait entamé un cuisseau de veau ; un
autre partageait un cuissot de che-
vreuil ; d'autres enfin dévoraient des
entrecôtes panées dues à un maître
queux frais  émoulu de l'Ecole de cui-
sine.

Mon amphitryon, qui baillait de
fat igue , continua son récit en humant
un bouquet de chrysanthèmes poivrés ;
U avait grand-soif. Les soldats mangè-
rent quel ques couples d' cen f s  ; or, ces
couples étaient trop chères en raison
des possibilité s pécuniaires du mo-
ment. Une pauvre réfug iée polonaise
et juive , toute balafrée , les chairs in-
tumescentes, me narrait, tout en lar-
mes, les souf frances de ses collatéraux
et de ses coreligionnaires.

Quelque habiles qu'aient été ou
qu 'aient pu s'ê.tre révélés le Dr Gres-
sot et son confrère , ils n'ont pu guérir
tout à fa i t  les dysenteries, les phtisies,les cirrhoses et les emph ysèmes dus àl'abus du Byrrh ; aussi ces maladies
reprirent-elles , et à quel p ériode,leur cours. Durant ce temps, l'adju-
dant réparait dans ses ruches trois al-
véoles brisés en chantant à tue-tête :

*Blé qui lèves, blé qui mûris,
« Tu deviendras notre pain. »

Subitement, les femmes frança ises
se sont vu séparer de leur mari, de
leurs enfants  ; les jeu nes f i l les  polo-
naises se sont vu maltraiter, emmener
de force ; toutes se sont vues pleurer,
toutes se sont senties faiblir.

Les ayants droit n'ont pas vu l'em-
bûche et sont tombés dans le lac. Plus
d' un soldat mourait de soi f ,  en jouant
des trilles endiablés et en chantant
des hymnes sacrés ; ils disaient, ces
malheureux ; « Demandez-moi tout
autre chose que la vie. t>

Pour la petite histoire, ajoutons
que le plus savant des « élèves » avait
fait une dizaine de fautes, et qu'en
guise de pénalisation, les officiers de-
vaient payer un certain nombre de
décilitres de vin, selon un savant ba-
rème établi par avance et accepté par
tous les concurrents.

BÉVI

Cachez, s'il vous plaît vos immondices !
DÉCHARGE PUBLIQUE EN AJOIE

MP»Y*M .V, yyyy yy M *: * yy .yy ny ^^3& ,y?.Js *y *«LsmtmmlM®®gsmamm
Ce fauteuil abandonné au bord de la route et qui semble tendre ses bras
accueillants au routier fatigué n'est en réalité qu'une répugnante épave
de la décharge publique d'un village d'Ajoie. Jetés à quelques mètres
d'une route à forte circulation, des reliefs de toutes sortes brûlent par-
fois en dégageant une fumée peu odoriférante. On se demande si cette
décharge, comme d'ailleurs celles d'autres localités, ne pourrait pas être
placée un peu moins en évidence. La coutume veut qu'on lave son linge
sale en famille. Ne pourrait-on en faire autant sur le plan communal

en ce qui concerne les ordures ?
(Avipress - Bévi)
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INCROYABLE MAIS VRA
Les paons de l'ONU

portaient-ils malchance ?
Les paons qui ornaient le jardin des

Nations unies ont disparu... victimes de
l'expansion des bâtiments du secrétariat.

Victimes peut-être aussi de la supers-
t i t i on  car une délégation asiatique avait
averti  le secrétaire général M. Thant , il
y a plus d'un an que les paons portaient
malheur , et les Nations unies n 'ont pas
eu beaucoup de chance depuis quelque
temps.

Les oiseaux venaient de la Société des
Nations à Genève qui, elle non plus ,
n'a pas eu beaucoup de chance. Ils
avaient été installés à New-York en 1960
et M. Nikita Kroutchev, alors président du
Conseil soviéti que, était allé les voir le
mat in  de son départ de New-York.

Ils sont main tenan t  au Jardin  Zoolo-
g i que de Bronx , à New-York , où l'on
n 'est pas superstit ieux.

Dormez !
Bien des théories s'a f f ron ten t  sur l'ori-

gine de l'ulcère ' d'estomac. Allergie '?
Troubles circulatoires ? Modification du
suc gastrique '? Cause nerveuse ? C'est à
cette dernière que se réfè- , 
rent  les médecins qui pré- I
conisent de traiter l'ulcère
gastroduodénal par la cure
de sommeil. Pour eux , en
effet , il y aurai t  relation en-
tre cette maladie et , non pas
une lésion , mais un trouble
fonctionnel du système ner-
veux central.  La personna-
lité du sujet serait en cause.
La cure de sommeil aurait
permis à ces médecins d'ob-
tenir des résultats encoura-
geants. Qui dort... se pré-
pare à d îne r  !

Poissons militaires ?
A Honolulu , des savants

ichtyologistes ont dressé un
dauphin qui a été ensuite li-
béré en haute mer ; après
quoi , il a été rappelé au
moyen d'un diffuseur électro-
nique renforcé, installé sur
un petit bateau près de la
côte. Au cours d'une seule
journée, le dauphin a ainsi
exécuté plusieurs ordres et,
en fin de journée, il est re-
venu nager derrière le canot
et a été placé dans son bas-
sin pour la nuit. La marine
américaine entend utiliser ce
poisson , considéré comme le
plus intelligent , à des
tâches.. .  militaires.
notamment de défen-
se côtière, de pour-
suite de contreban-
diers et autres.

C'est pas d'hier...
Au Basutoland , en

Afri que du Sud , on
vient de découvrir
des ossements de l'an-
cêtre du dinosaurien.
Tandis que le dino-
saure géant « di plodo-
cus » avait une hau-
teur de 12 mètres et
une- longueur de 30,
ce premier dinosau-
rien ne dépassait pas
le format de 2 m sur
12 m ; ces restes da-
teraient  d'environ 220
millions d'années.
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La journée ne parait pas amener des configurations
très importantes et il est à présumer que la
routine quotidienne se déroulera sans grands heurts.
Naissances : Les enfants nés en ce jour seront
sérieux et appliqués , mais manqueront sans doute
d'originalité et d'esprit d'invention .

Santé : Ne vous couchez pas trop
tard. Amour : Consultez votre cœur.
Affaires : Poursuivez vos efforts avec

! la plus grande attention .

Smmmmnssma
Santé : Date favorable pour com-

mencer un régime. Amour : L'attrait
éprouvé risque de vous entraîner loin.
Affaires : Date favorable pour régler
les affaires qui .traînent.

• Santé : Mangez davantage de fruits.
Amour : Lettre ou visite qui peut tout
changer. Affaires : Faites preuve de
patience et de résignation.

Santé : Intestins fragiles. Amour :
Vous aurez une forte attractivité. Af-
faires : Voyjs devrez éviter de rela-

| cher vos efforts.

Sanié : Il faudra surveiller votre

S 
tension. Amour : Il y aura un bon
échange de sympathie. Affaires : Dé-
fendez vos intérêts sans faiblesse.

ESïj&l B̂ R̂ Prï̂ ï̂
Santé : Les nerfs sont excités.

I 

Amour : Tâchez de dominer vos mou-
vements d'humeur. Affaires : Vous
pourrez rencontrer de difficiles oppo-
sitions.

Santé : Cherchez à réaliser une cu-
re parfaite de désintoxication. Amour:
Ne vous attachez pas à des détails.
Affaires : Vos efforts peuvent abou-
tir.

Santé : Gardez-vous de tous les
excès alimentaires. Amour : Gardez-
vous de dire ce que vous pensez. Af-
faires : N'hésitez pas à prendre vos
responsabilités.

San«.é : Evitez toutes boissons for-
tes. Amour : Soyez souple et diplo-
mate. Affaires : Ne vous dispersez pas
ce qui ruinera it vos entretiens.

Santé : Prenez garde aux rhumatis-
mes aigus. Amour : Evitez tout ce
qui peu t paraître de la froideur . Affai-
res : Il faut absolument éviter de pren-
dre du retard.

Santé : Les chevilles sont faibles.
Amour : Nouvelles qui peuvent vous
surprendre. Affaires : Vous pouvez re-
cevoir des appuis importants.

HASHfflMtiii Afintïini ilihfin
Santé : Vitalité faible. Amour : Cher-

chez à mieux vous faire comprendre.
Affaires : Ne cherchez pas à aller jtrop vite. i

Les mutinés de i «SsSseneur»
d'après le roman de Jack tONDON

A mesure que le repas se déroule , Pa-
thurst est de plus en pins étonné pâl-
ies habitudes des différents convives. Ja-
mais le capitaine West n 'adresse la pa-
role à M. Pike ! C'est visiblement une
attitude qu 'il s'est donnée une fois .pour
toutes : n 'avoir avec ses officiers que les
rapports rigoureusement nécessités par le
service. Décidément , cet homme hautain
n'est pas facile à vivre pour son entou-
rage. Le jeune passager plaint de tout
son cœur le second. Ces repas doivent
être pour lui un supplice mortel.

Heureusement , Marguerite atténue la
froideur de son père. Elle adresse de
temps en temps la parole au second qui
répond très vite : « Oui , mademoiselle.
Non , mademoiselle ! :>... et aussitôt après
plonge le nez clans son assiette. Pathurst
a de plus en plus pitié de lui. Ce brave
homme riait de si bon cœur avec lui ,
tout à l'heure sur le pont ! Si dur qu 'il
soit obligé de se montrer dans son mé-
tier , ce n 'est sûrement pas une brute
C'est plutôt ce capitaine, si effroyable-
ment distingué, qui a une attitude in-
humaine !

RÉSUMÉ : Un riche oisif , M. Pathurs t , s'est embarqué sur
l'« Elseneur ». Il y prend son premier repas avec le capitaine
West , sa fille Marguerite et le second , M. Pike.

Le jeune homme cède soudain à 1 envie
de manifester son agacement et décide
de mettre le second à l'aise. « Savez-vous
que je vous ai admiré tout à l'heure,
monsieur Pike ? s'écrie-t-il. Avec quelle
maestria vous avez dressé toute cette ca-
naille ! Vraiment , mademoiselle West ,
vous auriez dû voir ce spectacle ! Il a
envoyé promener sur le pont le dénommé
Larry d'une simple chiquenaude. » Le pas-
sager s'arrête soudain , étonné du silence
glacial qui a accueilli sa remarque. Il se
rend compte qu'il vient de commettre
quelque formidable impair.

Shastri sera incinéré aujourd'hui

Le président Radhakrishnan et le tils aîné
de M, Shastri , Hari Krishnan , furent parmi
les premiers à saluer le corps du premier ;
ministre qui fut placé sur une prolonge d'ar-
tillerie tandis que les cris de « Vive Shas-
tri » s'élevaient de la foule.

Des milliers de personnes bordaient la
route jonchée de fleurs que suivit le cor-
tège conduisant la dépouille mortelle de M.
Shastri à sa résidence où elle va demeurer
exposée jusqu 'aux obsèques.

Le deuil
A la Nouvelle-Delhi , c'est le deuil. Tous

les drapeaux sur les bâtiments officiels sont
en berne. Dans les rues les gens s'attrou-
pent autour des kiosques à journaux . les- ,

Pendant que l'on portait le cercueil , un
orchestre militaire exécutai t l' air de la
« Marche funèbre » de Chopin.

Le retour à Delhi
L'avion spécial a atterri à 8 h 50 sur

l'aéroport de la capitale indienne.
Quelque 30,000 personnes étaient venues

rendre un dernier nommage au premier mi-
n istre.

quels annoncent la mort du premier minis-
tre indien en énormes lettres barrant toute
la première page.

En signe de deuil , toutes les administra-
tions et les bureaux ont fermé leurs portes.

Le corps de M. Shastri sera incinéré se-
lon le rite hindou. La cérémonie aura lieu
aujourd'hui sur les rives du Jammu , non
loin des endroits où ont été incinérés les
corps du mahatma Gandhi et du premier
ministre Nehru. Le corps sera placé sur un
bûcher et brûlé. Les cendres seront disper-
sées dans le fleuve sacré.

Après avoir salué le président Ayoub
Khan qui rentre dans son pays, le premier
ministre soviétique , M. Kossyguine, a pris
à son tour l'avion pour la Nouvelle-Delhi
où il se rend pour assister aux funérailles
nationales du premier ministre indien.

Les « super-grands »
C'est d'ailleurs par de la musique funè-

bre que Radio-Moscou a commencé ses
émissions hier matin , pour marquer le deuil
après la mort à Tachkent , (lu premier mi-
nistre indien.

La radio soviétique a diffusé les textes
des déclarations faites par MM. Kossyguine
et Podgorny.

D'autre part , une délégation officielle des
Etats-Unis a quitté Washington pour assis-
ter aux obsèques.

Elle comprend M. Humphrey, vice-pré-
sident des Etats-Unis, M. Dean Rusk, se-
crétaire d'Etat , et deux anciens ambassa-
deurs américains en Union indienne , M.
Galbraith et le sénateur Cooper.

Condoléances de la Suisse
A la suite du décès de M. Lai Balla-

dur Shastri , premier ministre  de la
République de l'Inde, M, Hans Schaf-
fner , président de la Confédération,- a
adressé le télégramme de sympathie
suivant  à SI. S. Radhakr i shnan , pré-
sident de l'Inde :

i Le Conseil fédéral suisse a appr i s
avec u n e  vive- émot ion  la nouvelle du
décès de Son Excellence Monsieur  Lai
Bal ladur  Shas t r i , premier  min i s t r e  de
la République de l'Inde. Au nom du
gouvernement et du peuple suisses ,
j 'expr ime à Votre Excellence ma pro-
fonde et vive sympathie  daus le grand
deuil qui frappe si subi tement  et si
douloureusement  votre pays. »

Prfifp DAIIOKP rptroiivé©
COPENHAGUE (AFP). — Alors que

tout le Danemark pensait que l'on ne
retrouverait pas en vie la petite Tina
Wiègels , bébé de trois mois qui avait
été enlevé le 14 décembre dans sa voi-
ture devant un grand magasin de Co-
penhague, la nouvelle de la découverte,
hier , à Elseneur , de la petite , saine et
sauve, est venue rassurer les parents
de Tina qui , eux , n 'avaient jamais
désespéré.

La police révèle que le bébé avait
été enlevé par une femme mariée qui
venait d'avorter et qui pensait pouvoir
cacher son geste à son mari en volant
un autre bébé. C'est un renseignement
anonyme qui a averti la police de la
présence, dans un foyer d'Elseneur, de
cet enfant « trop grand pour son âge ».

La police se rendit sur les lieux. Là,
ou trouva un bébé qui , selon un agent .
« reposait comme une petite princesse
dans un joli berceau aux draps neufs et
propres ». On fit déshabiller le bébé et

l'on put voir sur sa jambe la même
marque que celle que portait Tina.

Le couple accusé d'avoir enlevé l'en-
fant a été arrêté.

La disparition de la petite Tina avait
causé une émotion profonde dans le
pays tout entier et avait Jeté une ombre
sur les fêtes de fin d'année. Dans son
message de Nouvel-an , le premier mi-
nistre lui-même était intervenu en lan-
çant un appel direct au ravisseur.

Suisse romande
11.55, Eurovision, Grindelwald : courses

internationales de ski, slalom géant da-
mes. 16.45, le cinq à six des jeunes.
19 h, bulletin de nouvelles. 19.05, le ma-
gazine. 19.20, TV - publicité. 19.25, Fré-
déric le Gardian. 19.55, TV-publicité.
20 h , téléjournal. 20.15, TV-publicité.
20.20 , carrefour . 20.35, courses Interna-
tionales de Grindelwald , résumé filmé.
20.45 , Adamororso, émission de variétés.
21.30, connaissance de la vie : Pasteur.
21.55, Salzbourg au XVe siècle, évoca-
tion historique et musicale. 22.30, télé-
journal.

Suisse allemande
11.55, Eurovision Grindelwald , courses

internationales féminines de ski. 17 h ,
pour les jeunes. 19 h , informations. 19.05,
l'antenne, publicité. 19.25, l'ours en pe-
luche, publicité. 20 h , téléjournal , publi-
cité. 20.20 , un portrait . 21 h, Mélissa,
pièce. 22.05, téléjournal. 22.20 , Grindel-
wald. courses internationales féminines de

France
9.30 , télévision scolaire. 12.20 , Paris-

club. 13 h, actualités télévisées. 16.15, et
17.55, télévision scolaire. 18.25, sports
jeunesse. 18.55, sur les grauds chemins,
19.20, le manège enchanté. 19.25, l'abon-
ne de la ligne U. 19.40, actualités régio-
nales. 19.55, annonces et météo. 20 h ,
actualités télévisées. 20.30 , la piste aux
étoiles. 21.30, pour le plaisir. 23 h, actua-
lités télévisées. 23.20 , résultats de la Lo-
terie nationale. Un dangereux

évadé repris

jSUJIirA^ANIQUEI

BALE (ATS). — Le 7 août 1965, un
nommé L.-H., cambrioleur « en exercice »,
aussi bien à l'étranger qu'en Suisse ,
é t a i t  arrêté dans un hôtel  de Bàle,  après
l'arrestat ion de sojn complice , G. E., un
Allemand , appréhendé à Zurich. Le 8
janvier L. H. était  transféré à Zurich
pour complément d'enquête. Arrivé à la
gare de Zurich , le bandit  jeta à terre
le policier bâlois qui l'escortait et prit
la fuite. L'homme vient d'être arrêté
dans un hôtel.

On a retrouvé
la statue

de la place
du Perron

¦¦GENEVE""™55"

Sous une voiture des PTT

GENÈVE (ATS). — La statue , un bron-
ze d'une trentaine de kilos , qui avait été
déboulonnée de son piédestal il y a une
semaine, à la place du Perron , à Genève,
à été retrouvée à Champel sous une voi-
ture à bras des PTT. Le sculpteur aura cer-
tainement été victime d'un mauvais plai-
sant.

* Un jeune Tessinois qui était allé
en Allemagne chercher une voiture
roulai t  samedi après-midi  en direction
(le Lucerne, quand près d'Emmen , il
coupa la route à un autre automobi-
liste. La collision fut  inévitable. La
seconde voiture fut rejetée de huit
mètres en arrière, et la femme du
conducteur , Mme Paul Peter, de Fins-
tersee (Zoug), fut tnée sur le coup.

Mercredi 12 janvier
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7 h, miroir-première. 8 h , miroir-flash.
9 h, miroir-flash. 9.05, à votre service.
10 h, miroir-flash. 11 h , miroir-flash.
11.05, sur toutes les ondes. 11.40, musi-
que légère et chansons. 12 h, miroir-
flash. 12.05, au carillon de midi. 12.35,
bon anniversaire. 12.45, informations.
12.55, Oliver Twist. 13.05, les nouveau-
tés du disque. 13.30, musique sans parole
ou presque. 14 h , miroir-flash. 14.05, con-
cert chez soi. 15 h, miroir-flash. 15.20,
réalités.

16 h , miroir-nash. 16.05, le rendez-
vous de seize heures. 17 h , miroir-flash.
17.05, trésors de notre discothèque.
17.30, jeunesse-club. 18 h, informations.
18.10, le micro dans la vie. 19 h, le mi-
roir du monde. 19.30, livret à domicile.
20 h, magazine 66. 20.20 , ce soir nous
écouterons. 20.30 , les concerts de Genève
avec l'Orchestre de la Suisse romande.
22.30, informations. 22.35, les lettres. 23 h,
au pays du blues et du gospel. 23.25 ,
miroir-dernière. 23.30 , hymne national.

Second programme
18 ta. j eunesse-club. 18.30, perspecti-

ves. 19 h, émission d'ensemble. 19 h , per
1 lavoratori italianl en Svizzera. 20 h,
vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.20 , Oliver Twist. 20.30 , l'université ra-
diophonique internationale. 21.30, les sen-
tiers de la poésie. 22 h. la table ronde

des institutions Internationales. 22.30 ,
Sleepy time jazz . 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, informations. 6.20, vient de pa-

raître. 6.50, pour un jour nouveau. 7 h ,
informations. 7.10, chansons et danses
populaires espagnoles. 7.25 , chronique
agricole. 7.30, pour les automobilistes.
8.30, orchestre Pro Arte de Londres. 9 h,
informations. 9.05, entracte. 10 h, météo,
informations. 10.05, La Jeunesse d'Hercu-
le, C. Saint-Saëns. 10.20, radioscolaire.
10.50, scherzo, Saint-Saëns. 11 h, infor-
mations. 11.05, émission d'ensemble. 12 h,
musique légère. 12.25, communiqués.
12.30, informations, commentaires. 12.50,
nos compliments. 13 h, sortons de table
em musique. 14 h , magazine féminin.
14.30, pages de M. Bossa. 15 ta, informa-
tions. 15.50, pages de Faui'é.

16 h, météo, informations. 16.05,
concert. 16.30, thé dansant. 17.30,
pour les enfants. 18 h, informations.
18.05, musique pour un invité. 18.40,
épreuves internationales de ski de
Grindelwald. 18.50, communiqués. 19 h ,
informations, actualités. 19.30, revue de
presse. 19.40 , écho du temps. 20 h , en-
semble champêtre. 20.15, vingt dialectes
suisses alémaniques, en intermède, en-
semble champêtre. 21.45, musique popu-
laire. 22.15, informations, commentaires.
22.25, au rendez-vous du rythme. 22.55,
musique de ballet. 23.15, météo, Informa-
tions.

LA PRINCESSE DE CLIVES
d'après le roman de Madame de La Fayette

L'état de Mme de Chartres empira
si rapidement que l'on commença à
désespérer de sa vie. Elle reçut ce que
les médecins lui dirent du péril où
elle était avec le courage digne de sa
vertu et de sa piété . Après qu 'ils fu-
rent sortis, elle fit retirer tout le mon-
de et appeler Mme de Clèves. « Il fau t
nous quitter , ma fille », lui dit-elle ,
en lui tendant la main.

Avec beaucoup de dignité, Mme de
Chartres déclara à sa fille combien
elle avait de peine à la laisser, la sa-
chant environnée de péril. « Vous
avez de l'inclination pour M. de Ne-
mours, murmura-t-elle ; il y a déjà
longtemps que je m 'en suis aperçue.
Vous êt es sur le bord du précipice :
il faut de grands efforts et de gran-
des violences pour vous retenir. »

RÉSUMÉ : Durant la maladie de sa mère, Mme
de Clèves est appelée à rencontrer souvent M, de
Nemours venu • prendre des nouvelles de Mme de
Chartres. Mme de Clèves ne peut s'empêcher d'être
troublée.

(cl 1965, Copyright by Cosmopress, Genève

Puis, elle lui rappela ce qu 'elle de-
vait à son mari ; ce qu 'elle se devait
à elle-même. « Pensez que vous allez
perdre cette réputation que vous vous
êtes acquise et que je vous ai tant
souhaitée », poursuivit-elle. Et elle lui
conseilla d'avoir de la force et du
courage , de se retirer de la cour , au
besoin i d' obliger son mari à l'emme-
ner .

Problème No 775
1 2  3 4 5 6 7 8 9  10

HORIZONTALEMENT
1. Travailleur du quartier.
2. Qui ont été vendues.
3. Dans la gamme. — Nous dissimule
» la- suite. — Etait mis dans l'escar-

celle.
4. Conjonction. — On y met le prix.
5. Sont humides et bourbeux.
6. Grand fleuve. — Faisait autrefois

fumer. — Représente de l'argent.
7. Religieuse. — Il est toujours habillé,

dit-on.
8. Préfixe. — Perche en Amérique. —

Quand 11 est couché, il y a long-
temps qu'il est levé.

9. Sève. — Article.
10. Qui ont donc quelque chose à étein-

dre.

VERTICALEMENT
1. S'oppose à la bonne franquette.
2. Trou dans un mur. — On lui porte

son journal.
3. Court parfois dans la prairie. — An-

cien nom de l'Irlande. — Pronom.
4. Assemblée politique. — Plante com-

mune dans les prés.
5. Armée ancienne. — Plante grasse.
6. Breuvage délicieux. — Obtienne.
7. Adverbe. — Berceau de Jasmin. —

Copulative.
8. Elle a son Roussillon. —• Grand

fleuve.
9. Coupe les métaux en feuilles.

10. Construction sur un pont . —¦ Qui ne
manquent donc pas de manœuvres.

MOTS CROISE S

FERDINAND

Copyright by P.O. Box. Copenhague

— SLALOM GÉANT DAMES, DÈS GRINDEÎL'WALD (Suisse, en direct,
11 h 55 ; en différé, 20 h 35).

— ADAMOROSO (Suisse, 20 h 45) : une émission de variétés belge, pour la
première fols en Suisse romande. A voir par curiosité !

— CONNAISSANCE DE LA VIE (Suisse, 21 h 30) : le professeur Pilet parle
de Pasteur. D'autant plus actuel que l'Institut du même nom est en crise.

— LA PISTE AUX ÉTOILES (France, 20 h 30) : c'était une émission de Gilles
Margaritis.

— POUR LE PLAISIR (France, 21 h 30) : parfois un peu « snobement » pari-
sien, mais souvent plaisant (voir PAGE TV du samedi 8 janvier) .

F. L.

Notre sélection quotidienne 

CINÉMAS. - Bio : 15 h et 20 h 30, Mé-
lodie en sous-sol.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Gendarme a
New-York.

Palace : 15 h et 20 h 30, La Grosse Caisse.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Opération Ton-

nerre.
Rex : 15 h et 20 11 30, Pas de panique !
Studio : 15 h et 20 h 30, Oliver Twist.
Pharmacie d' of f ice  (jusqu 'à 23 h) : H. Na-

gel , avenue du ler-Mars.
De 23 h à 8 h , en cas d'urgence , le poste
de police indique le pharmacien à dispo-
sition.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : L'Enigme du

serpent noir.
PESEUX

CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15:
La Maison du diable.

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00.

Le trafic aérien a aussi été for te -
ment perturbé à Orly et au Bourg et ,
où des retards dé passant les 2 heures
dans les dé parts et les arrivées d' avions
ont été enregistrés.

Neige ei froid en Italie
Il  a nei g é hier à Milan et « Venise,

et de nombreuses autres ré gions de la

Péninsule sont ennei g ées . Dans la
Valtcline , le thermomètre a marqué
moins 2.9 degrés , à Trepalle , près de
Snndrio. Trepalle , à 2200 mètres d'al-
tilude , est le plus haut village d'Europe
qui soit habile toute l' année .

Le drôle
d'hiver

riC qu'un verre en appelle un autre. 
^J

||f j|L N'en buvez pas plus de 3 ou 4 A?
JP

p|gj| ĉar vous risqueriez do'dépasser HŜ L
JBV̂  ̂ le taux d'alcool tolori. *jSS'i i



La première neige de janvier
est tombée en grande quantité

OFFENSIVE BLANCHE SUR TOUTE LA SUISSE

ZURICH (UPI). — Les premières chutes de neige de la nouvelle année
sont tombées jus qu'en plaine la nuit de lundi à mardi et une bonne partie
de la matinée pour reprendre au début de l'après-midi.

Mardi matin à 7 heures, c'est à Genève
que la couche fraîche était la plus épais-
se, avec 10 centimètres. A Bâle, il y avait
3 centimètres, tout comme à Zurich,
tandis qu'à Berne et à Lucerne, on en
comptait 4 centimètres. Ces quantités ont
augmenté considérablement durant la ma-
tinée et l'après-midi. Selon les polices
compétentes, la circulation dans les gran-
des villes notamment s'est déroulée sans

grandes difficultés. Ici et là, de longues
colonnes se sont formées, mais les con-
ducteurs se sont montrés une fois de plus
disciplinés.

La neige est également tombée en
abondance sur la hauteur, et de nom-
breux champs de ski sont maintenant
recouverts de plus d'un mètre de neige.
En maints endroits, ces quantités sont
qualifiées de supérieur à la moyenne.

Depuis 1936, date à laquelle on comptait 26 m de neige au Grand-Saint-
Bernard, on en avait pas vu une telle quantité : 11 m sont tombés cet hiver,
ensevelissant presque à moitié l'hospice et les constructions adjacentes. On
peut maintenant sortir du 3me étage de l'hôtel par la fenêtre sans se casser

les os !
(Photopress)

Le froid a sensiblement diminué
Le froid a, lui, sensiblement diminué

dans les Alpes. Alors que l'on notait en
maints endroits des températures allant
de 10 à 19 degrés, on ne signalait plus,
mardi matin, que des températures va-
riant entre moins2 et moins 10, les plus
basses étant constatées dans les Grisons.

En Suisse occidentale, Zermatt an-
nonçait moins 7, Saas-Fée moins 6,
Montana-Crans et Verbier moins 5, Cham-
péry moins 3 et Villars moins 2.

La neige était toujours très abondants
mais le ciel était couvert presque partout.

La fièvre aphteuse a épargné
Genève, mais certaines mesures
de sécurité restent en vigueur

En Valais le séquestre renforcé a été levé
D un de nos correspondants :
Le Conseil d'Etat s'est occupé, au cours

de sa séance de mardi matin, de l'angois-
sant problème de la fièvre aphteuse. II a
été décide d'alléger les mesures adoptées
pour lutter contre l'épizootie, car il semble
que le péril s'est estompé, et que le fléau
soit moins à craindre maintenant, sans dou-
te grâce à l'efficacité des dispositions qui
ont été prises à titre de prévention.

La période d'immunité est acquise après
nue vingtaine de jours, laps de temps que
réclame le vaccin pour agir. Aucun cas ne
s'est déclaré dans le canton de Genève, qui

respire enfin , car les craintes furent nom-
breuses pendant la dernière semaine de dé-
cembre.

Les foires
toujours interdites

Genève a été épargnée, certes, mais cela
ne signifie pas que toutes les mesures pro-
tectrices doivent être abandonnées. Un tel
relâchement serait prématuré, et le Conseil
d'Etat a précisé qu'aucune foire et qu'aucun
échange de bétail ne pourront avoir lieu
pendant un certain temps encore.

Mme Jacqueline Kennedy
arrivera vendredi à Gstaad

La semaine prochaine, la princesse Béatrice des Pays-Bas
et son fiancé seront également les hôtes de la station

GSTAAD (UPI) .  — On annonce o f f i -
ciellement que Mme Jacqueline Kennedy,
veuve du président assassiné John-F.
Kennedy, est attendue vendredi à
Gstaad , pour faire un séjour prolongé
dans la station de l'Oberland bernois '
où arriveront d'ailleurs, la semaine pro-
chaine, la princesse héritière Béatrice
des Pays-Bas ' et son fiancé , le diplomate '
allemand Claus von Amsberg.

' Selon les indications de la mission i
américaine à Genève, Mme Jacqueline
Kennedy sera accompagnée de ses deux
enfants , Caroline et John, ainsi que
de l'ancien ambassadeur américain en
Inde , M. Kenneth Gailbraith, et sa
femme . Des fonctionnaires de la police
secrète américaine , assistés de membres
de la police cantonale bernoise seront
responsables de la sécurité des hôtes
américains. Leur tâche sera avant tout
de contenir l'assaut des nombreux
reporters et curieux attendus pour cet
événement.

Mme Kennedy et ses enfants occupe-
ront un chalet mis à leur disposition
par l'homme d' af faires  anglais Charles-
K. Williams. La belle-sœur de Mme Ken-
nedy, la princesse Lee Radziwill , possède
un chalet à Gstaad , mais elle n'y
séjourne pas actuellement, et on ignore
si elle passera le prochain week-end
ou ces prochains temps dans l 'élégante
station oberlandaise.

Quant à la princesse Béatrice des
Pays-Bas et M. Claus von Amsberg, ils
arriveront à Gstaad le 20 janvier. Ils
séjourneront eux aussi assez longuement
dans la station. C'est à Gstaad , d'ail-

* Le Conseil fédéral a décidé de pour-
suivre en 1966 les actions de la Suisse
au Ruanda et au Népal et vient d'oc-
troyer à cet effet les crédits nécessaires
au délégué à la coopération technique.

leurs, que le diplomate allemand , âgé
de 39 ans, a connu la future reine des
Pays-Bas.

Il pyromane sévit à Genève

^MGENÈVE^^^Bj

Avertissement de la police à la population

Au cours de ces derniers jours plusieurs
incendies de caves ont alerté l'opinion pu-
blique genevoise. Deux d'entre eux ont un
caractère suspect, et deux autres sont te-
nus par les enquêteurs comme étant le fait
d'une main criminelle.

En effet, on a pu constater que le feu
avait été mis à l'aide d'un torchon. Les in-
dices recueillis sont formels. - .

La police genevoise adresse une mise en
garde à la population et particulièrement à
tous ceux qui ont la charge de surveiller
les immeubles (gardiens, concierges), afin
qu'ils multiplient les précautions.

Ils sont invités à tenir fermés les locaux

en sous-sols, car c est la, la meilleurs pré-
vention possible pour décourager le mania-
que qui sévit actuellement à Genève.

Invitation est également faite aux loca-
taires qui verraient un inconnu rôder dans
un immeuble de prévenir sans retard les
services de police. , . ,M„ ,

* Le vice-président du gouvernement
des Rhodes-Extérieures d'Appenzell , le lan-
damann Hermann Kuendig, de Stein , a
remis sa démission de membre du
Conseil d'Etat pour la landsgemeinde 196B.
M. Kuendig est âgé de 60 ans.

Appui de la
Fédération chrétienne

à la FOBB
LAUSANNE (ATS). — Dans une mise

au point relative à la résiliation de la
convention nationale du bâtiment, la
F.C.BJ3. (Fédération chrétienne des ou-
vriers du bois et du bâtiment) écrit
notamment : « Nous pensons '— quant
à nous — que ce n'est pas un mal, et
que les syndicats ouvriers pourront à
nouveau, à partir du 1er avril 1966, re-
couvrer toute leur liberté d'action et
avoir en mains tous les atouts — même
celui de la grève — pour forcer la So-
ciété suisse des entrepreneurs à assou-
plir sa politique ».

le boucher
fribourgeois
est retrouvé

SUISSE ALEMANIQUE

Pispcai'ai depuis
Se début de l'année

(c) 1" Le jeune boucher fribourgeois, M.
Bernard Esseiva, de Bulle, porté dis-
paru depuis le début janvier vient d'être
retrouvé. Il avait faussé brusquement
compagnie à ses patrons valaisans à
Plan-Conthey, près de Sion, pour s'en
aller en Suisse allemande où il avait
déjà travaillé. Comme on ne savait où
il se trouvait et que le pire était à
craindre (égarement en montagne), la
police organisa des recherches en Valais
et dans le canton de Fribourg, tandis
que son signalement était diffusé à la
radio.

i ' i . : . . !. :.. ,i ...t.. :.. * ... .i_Y_.i .- -L-

Ona intérêt
à bien fermer

sa voiture...

ZURICH

ZURICH (UPI). — Les automobilistes
prudents feront bien, à l'avenir, de fer-
mer à Ole les portières de leur véhicules.
En 1965, 295 vols ont été commis à
Zurich à l'intérieur de voitures dont les
portières n'étaient pas fermées à clé.
Le montant de ces vols atteint 412,000
francs, dont 268,000 francs représentant
les bijoux emportés par les deux bandits
italiens Franzni et Brambilla. Au total,
26 coupables ont pu être arrêtés.

ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 10 janv. 11 janv.
j JW/o Fédéral 1945, déc. 99.75 99.75 d
3Vi°/. Fédéral 1946, avr. 99.85 99.85
3 '/. Fédéral 1949 93.40 d 93.40 d
2'U'lt Féd. 1954, mars 92.75 d 92.75
3 Vi Fédéral 1955, juin 92.20 d 92.20
3 '/o CFF 1933 99.— d 99.— d

ACTIONS
Union Bques Suisses 2875.— 2890.—
Société Bque Suisse 2280.— 2290.—
Crédit Suisse 2470.— 2485.—
Bque Pop. Suisse 1570.— 1580.—
Bally 1430.— 1430.—
Electro Watt 1600.— d 1625.—
Indelec 1060.— d 1060.—
Interhandel 4530.— 4540.—
Motor Colombus 1225.— 1235.—
Italo-Suisse 220.— 225.—
Réassurances Zurich 1890.— d 1920.—
Winterthour Accid. 720.— 720.—
Zurich Assurances 4775.— 4825.—
Aluminium Suisse 5290.— 5300.—
Brown Boveri 1800.— 1800.—
Saurer 1380.— d 1400.—
Fischer 1420.— d 1440.—
Lonza 980.— 1000.—
Nestlé porteur 2750.— 2790.—
Nestlé nom. 1795.— 1803.—
Sulzer 3000.— 3050.— d
Ourslna 4500.— 4670.—
Aluminium Montréal 139.— 142 '/«
American Tel & Tel 275.— 273 '/«
Canadlan Pacific 268.— 271.—
Chesapeake & Ohlo 352.— 362.—
Du Pont de Nemours 1029.— 1027.—
Eastman Kodak 544.— 531.—
Ford Motor 242.— 242 '/«
General Electric 516.— 515.—
General Motors 452.— 451^-
International Nickel 405.— 406.—
Kennecott 544.— 553.—
Montgomery Ward 155 '/« 156.—
Std Oil New-Jersey 352.— 356.—
Union Carbide 291 «7» 296.—
U. States Steel 235 '/« 234 '/¦
Kalo-Argentlna 18 '/. 18 V.
Philips 143.— 143.—
Royal Dutch Cy 180.— 182.—
Sodec 125 V* 127.—
A. E. G. 487.— 491.—
Farbenfa br . Bayer / G 381.— 384.—
Farbw. Hoechst AG 529.— 529.—
Siemens 542.— 542.—

BALE
ACTIONS

Ciba, nom. 5700.— 5710.—
Sandoz 5570.— 5610.—
Gelgy nom. 3975.— 3910.—
Hoff.-La Roche (bj) 76000.— 74250.—

LAUSAlVrVE
ACTIONS

B. C. Vaudoise 1045.— 1045.—
Crédit Fonc. Vaudois 860.— 860.—
Rom. d'Electricité 430.— d 440.—
Ateliers constr. Vevey 690.— d 690.— d
La Sulsse-Vle 3250.— d 3250.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 120.— 120.—
Bque Paris Pays-Bas 245 V? 253.—
Charmilles (At. des) 905.— 905.—
Physique porteur 575.— 565.— d
Sécheron lorteur 405.— o90.— d
S. K. F. 274.— 267.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

Actions 10 janv. 11 janv.
Banque Nationale 585.— d 580.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 700.— 700.—
La Neuchâteloise as.g. 1080.— 1025.— d
Appareillage Gardy 245.— 235.— d
Câbl. élect. Cortaillod 9800.— 9800.— o
Câbl. et tréf. Cossonay 3400.— d 3450.— d
Chaux et clm. Suis. r. 480.— 470.̂ - d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland 4000.— d 4000.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1250.— d 1260.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 8500.— o 8500.— o
Tramways Neuchâtel 520.— o 520.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, priv. 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2'/. 1932 94.75 94.25 d
Etat Neuchât. 3V> 1945 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3V> 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3Vi 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3"/» 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3'/: 1946 — — —
Le Locle 3'/. 1947 94.25 d 94.25 d
Fore. m. Chat. 3'/i 1951 95.25 d 95.25 d
Elec. Neuch. 3°/o 1951 89.— d 89.— d
Tram Neuch. 3'/: 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3'/i i960 88.50 d 88.50 d
Suchard Hold 3'/« 1953 96.— d 96.— d
Tabacs N.-Ser. 4% 1962 91.— d 91.— d
Taux d'escompte Banque nationale 2 '/• '/.

Suppression
de certains cours

de laitdsturm
BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral

a décidé que, dès le 1er janvier 1966,
les sous-officiers, appointés, soldats,
ainsi que les complémentaires des clas-
ses correspondantes n'auront plus à
faire leur cours • de landsturm l'année
durant laquelle ils atteignent leurs 50
ans. Cette décision correspond à un
vœu exprimé au Conseil national durant
la session de printemps 1965.

Il sera toutefois fait exception à cette
nouvelle réglementation en 1966 pour un
certain nombre de militaires assumant
une fonction de mobilisation, dans la
mesure où des raisons d'effectif ren-
draient leur présence nécessaire à la
bonne marche du service.

Disparu
depuis

le 17 décembre
ZURICH (ATS). — Depuis le 17 dé-

cembre 1965, à 20 h 30, le jeune Paul
Husmann, né le 13 novembre 1946, de
Malters, apprenti électricien, habitant
chez ses parents à Feuerthalen (Zurich),
a disparu. H semble qu'il ait utilisé le
bus VW 74,466 de son père. Cette voiture
a été retrouvée le 25 décembre à Klosters.
Les recherches entreprises dans cette
région pour retrouver le disparu sont, en
revanche, demeurées vaines.

De même, les appels lancés les 2 et
3 janvier à la radio n'ont eu jusqu 'ici
aucun résultat. H n'existe aucun motif
connu pour que ce jeune homme ait déci-
dé de disparaître, soit de la maison,
soit de son lieu de travail.

Philatélistes
mais aussi
détectives !

ZURICH (UPI) . — Des habitués de
la bourse aux timbres de Zurich , sont
parvenus, après une longue et pa-
tiente surveillance, à pincer un voleur
qu 'ils ont remis à la police . Depuis
plusieurs mois, il s'était emparé de
timbres rares, pour une valeur globale
de 5000 francs. La police le soupçonne
d'avoir commis encore d'autres vols

RAFFINERIES
DU RHÔNE

Rentables selon
le consortium suisse

Dans une de nos dernières éditions
nous avons relaté que cer tains milieux
essentiellement suisses allaient se grou-
per en consortium pour le rachat des
Raffineries du Rhône.

A l'heure actuelle, il est encore trop
tôt pour savoir qui, d'ESSO ou du
consortium suisse, l'emportera. Ce qu'on
peut dire pour l'instant, c'est que ce
consortium des acheteurs des produits
des raffineries pren d form e et que ses
études préalables constituent une base
de départ relativement avancée. L'exa-
men a prouvé qu'avec une production
de 2 millions de tonnes par au et aux
prix actuels, les frais d'exploitation et
les amortissements seraient couverts.

TROIS SÉRIES
OU FEUILLETONS

LES AVENTURES DE P OPEYE (Suisse , chaque lundi)
Trois courts f i l m s  du marin-mangeur-d'é p inards sont présentés chaque

lundi. De qui sont ces dessins animés ? Il n 'y a pas de généri que pour nous
l'apprendre. Par contre , on donne consciencieusement le nom de ceux qui
ont doublé les voix des personnages américains. Et ce doublage est de ton
vul gaire , comme le texte : cela est peut-être f idè le  à l'orig inal ? Série déce-
vante pour le moment , et roi déchu l

MA SORCIÈRE BIEN-AIMÉE (Suisse, chaque dimanche)
Le thème n'a rien de bien original : donner à une femme — si possible

jolie et amoureuse — des pouvoirs mag iques. Le cinéma l'a déjà traité de
charmante fa çon : Ma femme est une sorcière (René Clair avec Vêronika
Lake) ou L'inquiétante dame en noir (de Blake Edwards avec Kim Nouait) .

Dans cette série — chaque numéro est indé pendant du précédent et du
suivant — la sorcière est bien jolie , très amoureuse. Mais , mal gré ses pro-
messes , elle use de son pouvoir  mag ique pour  « punir » les méchants et les
soupçonneux ou éviter la corvée de vaisselle. Nous sommes proches des
petites leçons de (pe t i t e )  morale des feui l le tons  familiaux , certes. Mais
l'ambiance lég ère fa i t  passer bien des choses.

Toutefois , l'on peut craindre que la répétition souventes fo i s  de ce
thème ne devienne lassante.

FRÉDÉRIC LE GARDIAN (Suisse , en semaine)
Voilà un feui l le ton qui doit avoir un grand succès public , surtout auprès

des jeunes. Et qui, somme toute , le mérite. Dans certaines limites.
Chaque ép isode débute sans résumé autre qu 'éventuellement un p lan

de l'é p isode précédent : ainsi , le téléspectateur doit voir la TV chaque soir ,
et surtout assister à une double projection des « S pots -» publicitaires. Pour-
<tuoi pas un peti t  résumé qui permettrait  au spectateur occasionnel de savoir
de quoi il retourne ? Est-ce trop demander ?

Les qualités : d' abord d' excellentes images de Nicolas Hayer , qui sait
fo r t  bien exp loiter un fo r t  beau paysage , prend p laisir à faire galoper les
chevaux dans les étangs , à cacher des personnages dans les roseaux, à nous
montrer les manades de Camargue. Bref, on y  voit nn paysage qui pourrait
merveilleusement bien se prêter à une sorte de western.

Les personnages sont assez bien « ty p és > , leurs aventures retiennent
l'attention ; elles sont savamment dosées entre les bagarres et quel ques
coups de f e u , chevauchées et arrêts au « bistrot », jalousie et passions
amoureuses.

Par contre , certains personnages parlent sans accent , c'est-à-dire avec
un accent parisien. Leur situation , parfois , le j u s t i f i e .  Mais le scénariste eut
tort de renoncer à la belle musi que de. l' accent du Midi.  Et puis la prise de
son est lamentable , même scandaleusement né g li g ée. Nous aurons encore
l' occasion d' en parler.

Freddy LANDRY

Son préféré : le Gruyère
BERNE ( A T S ) .  — La consomma-

tion de f romage  a de nouveau aug-
menté en Suisse en 196b pour at-
teindre 8,88 kilos par habitants, soit
une augmentation de 290 grammes
par rapport à 1963. Il est vrai que
la moitié de cette augmentation con-
cerne les fromages importé qui con-
naissent eux aussi une faveur  crois-
sante. De ces 8,88 kilos, 20 % sont
de l'Emmental , 22 % du Gruyère ,
10 % du Tilsit , 3 % du Sbrinz et le
reste du f romage  f o n d u , du f romage
à pâle molle et du f romage  importé .

Le rapport  annuel de PUnion
suisse du commerce de f romage
montre que l' exercice 196b-65 a per-
mis d' enreg istrer des records absolus
depuis la fondation de l'Union en
191t.

Le Suisse aime
le fromage

du 11 janvier 1966

Achat Veatc
France 86.50 89.—
Italie —.68 —.70
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 7.— 7.30
U.S.A. 4.29 4.34
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.50 8.75
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces -misses 42.25 45.—
Pièces françaises 39.— 41.50
Pièces anglaises 41.50 44.—
Pièces américaines 180.— 187.—
Lingots 4870.— 4920^-

Communlqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des billets (3e banque
étrangers

e IMEFBANK
13, fbg de l'Hôpital, Neuchâtel
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LIVRETS DE DÉPÔT

Malaise au volant:
le conducteur

meurt à la maison
(c) Un malaise brutal a saisi un auto-
mobiliste valaisan, M. Marcel Zappella,
alors qu'il se trouvait au volant. Il céda
aussitôt la conduite à sa femme et se
fit transporter chez lui. Le malheureux
ne devait pas tarder à rendre le dernier
soupir. M. Zappella n'était âgé que de
41 ans.

Après un accident :
témoins s.v.p.

(c) La police de Martigny lance un
appel aux automobilistes et autres per-
sonnes qui auraient été témoins de l'ac-
cident mortel survenu à M. Rol f Aerni
sur la route de Vernayaz et que nous
relations hier. M. Aerni fut éjecté de
sa machine et projeté sur les rails d'une
voie ferrée . L'accident s'est produit
le 10 janvier à 2 heures du matin. Les
témoins voudront bien téléphoner à la
police de Martigny.

Zermatt : les trains
arrivent en gare

uruuuii  ( A Ï S ) .  — Les travaux de dé-
blaiement à la gare de Zermatt ont
progressé à tel point que les trains
peuvent arriver en gare tirés par des
locomotives à vapeur. Le trafic normal
jusqu 'à et à partir de Zermatt pourra
reprendre dès demain.

^CONFED ERATION

Des ingénieurs vont répondre
de la vie de cinq travailleurs
italiens morts sur an chantier

L'eau avait envahi une galerie dans les Grisons

BELLINZONE (ATS). — Le 4 septem-
bre 1962, les eaux du torrent Valgrono,
dans la région grisonne de Roveredo,
grossies à la suite de pluies diluviennes,
ont envahi la galerie supérieure d'une
installation hydroélectrique en construc-
tion. Cinq ouvriers italiens trouvèrent
la mort sous la masse d'eau et de boue
qui causa en outre des dégâts pour
250 ,000 francs environ. Les familles des
victimes furent indemnisées par les as-
surances et la direction de l'entreprise.
L'enquête menée par les autorités judi-
ciaires grisonnes sur les causes du

desastre fit ressortir la culpabilité des
ingénieurs qui s'occupèrent des projets
et de la direction des travaux , et du
propriétaire de l'entreprise. Le procès
qui leur a été intenté s'est ouvert à
Roveredo le 11 janvier. Ils sont accusés
de violation des dispositions relatives
à l'art de la construction et d'homicide
par imprudence. Ces accusations peuvent
entraîner des peines d'emprisonnement
allant jusqu 'à trois ans.

Près de Milan

MILAN (ATS). — Deux jeunes Suisses
ont été victimes d'un accident de la circu-
lation sur l'autoroute des lacs, près de Li-
mite (Milan). Le mari est mort sur le
coup et sa femme a été grièvement bles-
sée. Il s'agit de M. Christopher Meier,
âgé de 27 ans.

Pour des causes qui n'ont pas encore pu
être établies, la voiture à bord de laquelle
ils voyageaient a dérapé en abordant un
tournant et a capoté.

Un Suisse
Sv lut*

sur la foute

;dl 12 Janvier 1966
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La situation s'étant bien améliorée sur le
front de la fièvre aphteuse dans le canton,
le Conseil d'Etat valaisan vient de décider
de rapporter à partir du mardi 11 janvier
les mesures imposant le séquestre renforcé
sur le bétail des communes intéressées. Seu-
les restent en vigueur les mesures générales
de protection.

Améliorations en Valais

Un des rares cantons à avoir été épar-
gné jusqu'ici par le fléau de la fièvre aph-
teuse, Zoug, vient d'enregistrer deux cas en
l'espace de quelques jours. La semaine der-
nière une étable de Baar avait été infectée.
On signale maintenant un deuxième cas,
dans la commune de Menzingen, où il a
fallu abattre 17 bovins. Le troupeau avait
été vacciné il y a quelques jours seulement.

Un deuxième cas à Zoug

On annonce du Vorarlberg, en Autriche,
que la fièvre aphteuse s'est propagée, ve-
nant de Suisse, sur ce territoire, malgré
toutes les mesures de sécurité qui avaient
été prises. L'épizootie s'est déclarée simul-
tanément dans deux fermes.

La fièvre aphteuse
dans le Vorarlberg



Fièvre aphteuse :
la FAO pousse

un cri d'alarme

Avis aux agriculteurs suisses

ROME (UPI). — L'organisation des
Nations unies pour l'alimentation et l'agri-
culture (FAO), dont le siège' est à Rome
a lancé une mise en garde, assurant que,
s'il n'était pas possible d'enrayer la fièvre
aphteuse en Europe dans le courant de
l'hiver, l'épizootie pourrait tourner à ' la
catastrophe d'ici au printemps. On ne
se rendra maître du fléau que si l'Union
soviétique parvient à la stopper.

Selon M. Guiseppe Boldrini, secrétaire de
la commission de la FAO pour l'Europe,
chargé des questions touchant la fièvre
aphteuse, le cheptel européen ne pourrait
opposer qu'une faible résistance au type
de virus provenant du Moyen-Orient.

« Ce virus s'est introduit en Thrace, ve-
nant de l'Iran en passant par la Turquie »,
déclare M. Boldrini. En dépit des sévères
mesures prises par l'URSS, le fléau s'est
approché jsuqu'à 15 kilomètres de la fron-
tière soviétique.

Horriman laisse entendre à Canberra
que Hanoï refuserait la négociation

Sur la route difficile des négociations asiatiques

Chelepine, de son cote, promet un « châtiment > aux Américains
CANBERRA (ATS - Reuter). — M. Harriman, envoyé spécial du président

Johnson, a tenu à Canberra, capitale de l'Australie, une conférence de presse con-
sacrée à la politique américaine au Viêt-nam.

M. Harriman a notamment déclaré que
l'actuelle offensive de paix américaine in-
fluencerait l'avenir, même si les premiers
résultats ne devaient pas en être satisfai-
sants. M. Harriman a ajouté que même si
le Viêt-nam du Nord entendait ne pas faire
usage de la possibilité de s'asseoir à une
table de conférence, U devait accorder tou-
te son attention à une telle éventualité.

M. Harriman devait préciser que, dans
leurs déclarations publiques , les Vietnamiens
du Nord avaient clairement montré qu'ils
n'étaient pas encore prêts à participer à
des négociations de paix. Il a refusé de
parler de « contacts privés > .

En ce qui concerne les contacts directs
américano-nord-vietnamiens, M. Harriman a
déclaré qu 'ils étaient du ressort direct de
la Maison-Blanche. Il a aussi refusé de con-
firmer les bruits selon lesquels il ferait un
crochet par Saigon avant de regagner
Washington.

Enfin , le diplomate américain a dit que,
si l'offensive de paix devait échouer, il pen-
sait que d'autres pays seraient prêts à sou-
tenir les opérations militaires au Viêt-nam.

En tout cas, la Chine a confirmé mardi
son refus aux propositions américaines de
paix au Viêt-nam. L'agence « Chine nou-
velle > reprend un article du « Journal du
peuple » de Pékin, selon lequel la clef de
la solution du problème vietnamien se
trouve dans le seul retrait des troupes amé-
ricaines du Viêt-nam du Sud. Le journal
s'élève notamment contre c les préparatifs
américains pour l'utilisation de gaz toxiques
au Viêt-nam ».

Propos sévères
de Chelepine

De son côté, prenant la parole, au cours
d'une réception donnée par l'ambassade so-
viétique à Hanoï, M. Chelepine a déclaré
qu 'aucune force au monde n'était capable
« d'obliger le peuple du Viêt-nam à renon-
cer ;i sa révolution ».

La guerre du Viêt-nam a déjà coûté aux
Américains des centaines d'avions et des
milliers de soldats, a-t-il dit. « Si les im-
périalistes américains ne se ravisent pas,
s'ils ne mettent pas fin à leurs actes d'agres-
sion au Viêt-nam, ils s'exposeront à rece-
voir une punition encore plus sévère. »

M. Chelepine, membre du secrétariat et
du presidium du comité central du parti
communiste soviétique, est venu à Hanoï
à la tête d'une importante délégation qui
comprend notamment un spécialiste des fu-
sées.

Il a assuré le gouvernement du Viêt-nam
du Nord d'une aide accrue de la part du
gouvernement soviétique.

Le contact direct établi entre Washing-
ton et Hanoï a consisté en la remise d'un
aide-mémoire du gouvernement des Etats-
Unis à celui du Viêt-nam du Nord , a ré-
vélé un membre de la commission des af-
faires étrangères de la Chambre des repré-
sentants.

Ce document a été remis peu après le
début de l'offensive de paix lancée par le
président Johnson, le 28 décembre, et le
début de la pause dans les bombardements
aériens.

Selon M. Gallagher , l'intérêt de ce con-
tact réside dans le fait que, pour la pre-
mière fois, un représentant nord-vietnamien
a accepté un aide-mémoire américain, alors
qu'auparavant tous les documents du même
type que les Etats-Unis avaient tenté de
remettre aux représentants de Hanoï avaient
été refusés.

Deux journalistes inculpés
pour diffamation envers
le chef de Sa «criminelle »

Les conséquences de l'affaire Ben Barka

£'«Express » relance le cas de Figon
PARIS (UPI). — M. Simon, juge d'instruction saisi de la plainte du commissaire

Bouvier, avaiï convoqué hier M. Jean-François Devay, directeur de l'hebdomadaire « Mi-
nute », et le journaliste François Brigneau, qui avait dernièrement recueilli les déclarations
de Georges Figon — un des comparses de l'affaire Ben Barka — et les fit paraître
dans ce périodique.

MM. Devay et Brignau ont été tous
deux inculpés de diffamation envers le com-
missaire Maurice Bouvier, chef de la bri-
gade criminelle, qui avait été mise en cause
par Georges Fioon.

Un « introuvable » qui fait parler de
lui : Georges Figeon. (Téléphoto AP)

M. Jean-François Devay a charge Me
Verny de ses intérêts, cependant que M.
François Brigneau confiait sa défense à deux
avocats, Me Tixier-Vignancour et Me Le
Coroller.

« L'Express » sur la sellette
Par ailleurs , l'« Express » de cette semai-

ne ayant publié à son tour de longues dé-
clarations de Georges Figon, M. Zollinger
a recueilli les témoignages de deux colla-
borateurs de cet hebdomadaire, MM. Jac-
ques Derogy et Jean-François Kahn.

En quittant le palais de justice après leur
audition, tous deux ont déclaré :

, « Le récit que nous avons inséré dans
nos colonnes a été fait à chaud par Figon
huit à douze jours après le rapt et Figon
a parlé devant six personnes au moins , mais
successivement. Nous n'y étions pas. Il était ,
paraît-il , désemparé, désespéré, il se jugeait
abandonné de tous et voulait faire une sorte
de confession. Si nous ne l'avons pas pu-
bliée plus tôt , c'est que nous ne la possé-
dions pas. Nous avons eu récemment un
enregistrement de ce récit et notre docu-
ment est authentique.

Les sources
D'ailleurs , nous ne l'avons pas donné

« in extenso ». Certains passages ont été
élagués. Figon déclarait notamment qu'il
n'hésiterait pas, s'il était « embêté » à ra-
conter faussement qu'on l'avait enlevé lui
aussi et « ma relation, disait-il, aura un air
parfaitement véridique. Nous, journalistes,
nous n'avons pas fourni au magistrat ins-
tructeur les noms des six personnes qui ont
recueilli les confidences de Figon. »

« Il y va en effet de la sécurité de ces
gens. Figon est à l'heure actuelle déchaîné.
Il ne faut pas oublier qu'il porte toujours
sur lui un revolver. Les six personnes dont
nous parlons ne témoigneront devant le juge
que si elle sont arrêtées.
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pays du bloc de Ils!

Pour gagner la bataille des ®xp®zlaitons

C'est le premier pays d'Eur ope à prendre cette mesure
Le gouvernement français a décidé de « libéraliser » les échanges commerciaux avec

l'ensemble des pays du bloc soviétique. Cette décision avait été prise dès avant le
remaniement ministériel. Elle entrera en application vers la fin du mois de janvier.

Cela signifie que les produits industriels
(et non les produits naturels comme le char-
bon ou le pétrole et les matières premiè-
res) provenant des pays de l'Est ne seront
plus, pour la plupart, soumis à la règle
du contingent.

Cette mesure ne surprendra pas les par-
tenaires de la France dans le Marché com-

mun qui ont reçu en communication la
liste des produits dont l'entrée en France
est « libéralisée ».

Ouvrir des bureaux
II s'agit d'une mesure unilatérale du gou-

vernement français sans contrepartie préa-
lablement négociée avec les pays dits
« socialistes ».

Cependant, la France s'attend à ce que
son o geste » envers les pays de l'Est en-
traîne, à défaut d'une réciprocité, un dé-
veloppement des achats de ces pays.

Paris a l'intention de demander aux dif-
férents gouvernements des pays de l'Est
l'autorisation d'ouvrir dans leurs capitales
des bureaux de vente et des expositions
permanentes de produits industriels français,
bureaux tenus par des professionnels et non
par des fonctionnaires comme les attachés
commerciaux officiels.

On espère ainsi que les dirigeants des en-
treprises des pays de l'Est pourront mieux
connaître les produits français et obtenir
des autorités administratives leur acquisi-
tion. L'objectif est de tripler le volume des
échanges France-pays de l'Est en deux
ans.

Une bataille
Indépendamment de cette ambition com-

merciale, la décision française est présentée
comme une mesure « logique » de politique
économique. U n'y a pas de raison, fait-
on remarquer à Paris, de ne pas appliquer
aux échanges avec les pays communistes les
mêmes principes et les mêmes règles
qu'avec les autres pays industriels.

La France est, en tout cas, le premier
pays d'Europe à libéraliser ses échanges
avec les pays de l'Est, mais elle croit que
son exemple sera suivi.

M. Michel Debré est en effet résolu à
livrer une véritable « bataille pour les ex-
portations ».

Les combats se poursuivent
contre le «triangle de fer »

Les hostilités au Viêt-nam du Sud

SAIGON (UPI). — Les éléments de .parachutistes de la 173me division aéroportée et
de la première division d'infanterie américaine ont poursuivi « l'opération Crimp » dans
les bois de Ho-Bo, dans le « triangle de fer » au nord de Saigon.

Les unités américaines ont fait sauter des
kilomètres de galeries souterraines utilisées
par le Vietcong, mais alors que l'opération
avait été montée dans l'espoir de prendre
au piège au moins un régiment de guéril-
leros, les résultats ont été une fois de plus
décevants.

Le groupe le plus important accroché

par les troupes américaines était composé
d'une vingtaine d'hommes. Les pertes tota-
les du Vietcong après 48 heures d'opéra-
tion s'élèveraient à 192 tués.

Dans le reste du pays, il y a eu peu
d'engagements importants depuis 24 heures.

Dans les airs, les avions américains ont
fait 325 sorties de combat.

On apprend , enfin , qu'un Français, M.
Pierre Mounet , a été enlevé, vendredi , à
Saigon, par deux hommes se disant agents
d'un service secret.

New-York : la grève continue
et les pourparlers piétinent

NEW-YORK (UPI). — A New-York, la situation ne s'améliore pas. Au contraire,
le public s'énerve, aussi bien les piétons que les automobilistes.

Le commerce commence a se ressentir
de l'état de choses car les embouteillages
sont tels que les camions ne peuvent plus
ni venir prendre les marchandises ni les
livrer. On évalue à près d'un milliard de
dollars, le préjudice subi par la ville en
manque à gagner.

Sur le front des négociations, c'est le
marasme et la stagnation. Il n'y a pour

ainsi dire pas eu de contacts entre les em-
ployeurs et les grévistes depuis lundi matin.
De part et d'autre on reste sur ses posi-
tions. Les grévistes ont fait une marche
de protestation devant l'hôtel de ville ré-
clamant la mise en liberté du président du
syndicat des transports, M. Quill, et de
ses collaborateurs. S'adressant aux quelque
12,000 manifestants, M. Macmahon qui a
pris la direction des opérations de grève
après l'emprisonnement de M. Quill, a qua-
lifié le maire de New-York, M. Lindsay,
« d'amateur » et

A cela, M. Lindsay a répondu par une
déclaration à la TV dans laquelle • il a
affirmé que « l'administration de cette ville
ne capitulera pas devant les revendications
d'un groupe irrespectueux des lois. Il ne
permettra pas à des maquignons du pou-
voir... de dicter à notre ville les conditions
dans lesquelles elle doit vivre.

Podgorny
répond

à Paul Yl
MOSCOU (ATS - Reuter). — L'Agence

« Tass » annonce que le président Podgor-
ny, chef de l'Etat soviétique, répondant au
message de Nouvel-An du pape, déclare
que l'URSS appui totalement le program-
me en quatre points du Viêt-nam du Nord
pour une paix au Viêt-nam.

Le président Podgorny rend « responsa-
ble l'agression américaine de la dangereuse
évolution des événements au Viêt-nam ».
Le point principal des propositions nord-
vietnamiennes exige le retrait de toutes
les troupes américaines du Viêt-nam avant
l'ouverture de négociations.

La catastrophe de Rio

Dans un quartier sinistré de Rio, les sauveteurs travaillent cFarrache-
pied pour retrouver d 'éventuels  survivants.  (Téléphoto AP)

Quinze personnes ont été ensevelies
vivantes à la suite d'un nouvel ébou-
lement survenu dans la zone périphé-
rique de Copacabana. Le nombre des vic-

times ne cesse de s'élever au fur et à
mesure que se multiplient les effondre-
ments de maisons dans la zone du
Grand-Rlo, accotée aux montagnes.

D'autre part , une quarantaine de per-
sonnes ont été tuées ou blessées dans
l'effondrement de leurs maisons à Ni-
teroî , ville qui fait face à Rio de l'autre
côté de la baie de Guanabara.

L'inondation monstre paralyse to-
talement la ville, à la suite des plus
fortes pluies enregistrées en un siècle et
qui dévastent certains des quartiers les
plus vétustés accrochés au flanc des
célèbres montagnes de Guanabara.

La plupart des victimes ont trouvé
la mort sous des éboulements de rochers
qui ont écrasé les maisons des «favelas»
(taudis en planches).

Fouillant les décombres, parfois dans
la boue jusqu 'à mi-corps, pompiers et
volontaires s'efforcent de dégager d'au-
tres corps, tandis que des scènes tra-
giques se déroulent aux abords des
« favelas >• sinistrées, ou des familles
dispersées essayent de localiser leurs
disparus.

Le courant d'eau et de boue liquide
atteint par endroits un à deux mètres

En fin de soirée, une dépêche de
l'agence TJPI indiquait que le nombre
fins morts était de 220 au moins.

Plusieurs délégués demandent
à Wilson d'user de la force

contre le régime de M. Smith

Déparfi sur les « chapeaux ûe roue » à Loges

LAGOS (ATS - Reuter). — Dès l'ouverture de la conférence du Commonwealth sur
la question de la Rhodésie, qui a commencé mardi à Lagos, la Zambie a demandé avec
véhémence à la Grande-Bretagne de faire usage de la force pour amener la chute du
gouvernement « blanc » de Rhodésie.

Le vice7président zambien , M. Kamanga ,
dans un violent discours, a souligné que
son pays , voisin immédiat de la Rhodésie,
n'était nullement convaincu que les sanc-
tions prises par la Grande-Bretagne aient

le moindre succès. Le représentant de la
Zambie a insisté pour que la Grande-Bre-
tagne envoie rapidement des troupes afin
d'occuper les installations de l'usine élec-
trique de Kariba se trouvant sur territoire
rhodésien.

Dans son discours d'ouverture , le premier
ministre du Nigeria , sir Balewa , a égale-
ment exigé une chute rapide du régime de
M. lan Smith.

Les chefs du Commonwealth, a-t-il dit ,
devraient décider de ce qu'il convient de
faire pour le cas où les sanctions n'attein-
draient pas le but fixé. Il a demandé à
M. Wilson de convoquer une conférence
réunissant les Rhodésiens noirs et blancs
en vue d'élaborer un projet de constitution
pour ce pays.

Le premier ministre canadien , M. Lester
Pearson , s'est dit convaincu que la confé-
rence de Lagos contribuerait à mettre un
terme « à une situation regrettable » en
Rhodésie. Quant au premier ministre de
Singapour , M. Lee Kuan Yew, il croit que
la conférence sera en mesure de se mettre
d'accord sur une date acceptable pour un
gouvernement majoritaire africain en Rho-
désie.

Prochaine réunion à Paris
des ministres de l'OCDE

Pour l'examen de problèmes scientifiques

Notre délégation sera conduite par M. Tschudi

PARIS (ATS - AFP). — Les ministres et de hauts fonctionnaires responsables de
la politique scientifique des pays de l'O.C.D.E. (Organisation de coopération et de
développement économique) vont se réunir les 12 et 13 janvier au château de la
Muette, à Paris, pour examiner un certain nombre de problèmes concernant la recher-
che et le développement.

La délégation siusse sera conduite par le
conseiller fédéral Tschudi, chef du dépar-
tement de l'intérieur.

Elle comprendra , outre notre ambassa-
deur à Paris, M. Soldati , le conseiller na-
tional Imboden , président du conseil suisse
de la science, le professeur Hochstrasser ,
délégué aux questions atomiques, et M.
Martel, chef de section au département de
l'intérieur.

Deuxième conférence ministérielle sur la
science, organisée par l'O.C.D.E. (la pre-
mière s'était tenue les 3 et 4 octobre 1963).
Elle réunira les représentants de 20 pays.

Si aucune décision spectaculaire n'est at-
tendue à l'issue de cette conférence , ainsi
que l'a souligné, lundi soir , au cours d'une
conférence de presse, M. King, directeur
des affaires scientifiques de l'O.C.D.E., son
intérêt est évident dans la mesure où des
problèmes de politique scientifique nationa-
le et internationale , seront étudiés, pendant
deux jours à l'échelon le plus élevé.

Des envois de bijoux disparaissent
ENTRE AMSTERDAM ET BRUXELLES

LONDRES (ATS-Reuter). — L'adminis-
tration des postes britanniques a ouvert
une enquête sur la perte de deux envois
de bijoux (diamants, émeraudes et saphirs)
qui ont disparu en cours de transports de
Londres à Amsterdam et Bruxelles.

Selon des nouvelles de presse, la valeur
des diamants s'élève au total ù 200,000 li-
vres sterling (environ 2,4 millions de
francs). Le journal britannique « Daily Ex-
press » rapporte que le premier envoi
adressé à la poste belge est parti le 17
décembre pour la Belgique et devait pas-
ser, la douane à l'aéroport de Bruxelles.

Le deuxième colis était destiné au super-
intendant de l'administration postale euro-
péenne àAnisterdam.

Hélène Favereau est
inculpée d'escroquerie

« Créatrice > de l'héritage Mallet

PARIS (UPI). — Le petit archiviste de
la Haute-Vienne a gagné. La justice a
tranché. L'affaire de l'« héritage Mallet .,
ce fabuleux oncle d'Amérique qui , mort
sans descendant direct , aurait laissé une for-
tune de deux milliard s six cents millions
de francs , n 'était qu'un gigantesque canu-
lar et , il faut le reconnaître , une géniale
escroquerie. Hélène Favereau , la blonde et
plantureuse institutrice charentaise de
45 ans , a été inculpée lundi d'escroquerie ,
faux et usage de faux par le juge d'ins-
truction Lamy.

SINGAPOUR (Reuter-UPI). — Radio-
Dajakarta a annoncé hier que le président
Soukarno a ordonne l'expulsion de tous les
correspondants de presse américains d'In-
donésie.

N EW-YORK (Reuter). — Le cargo
espagnol « Monte Palomares > a coulé,
lundi , dans l 'Atlant i que . Deux sur-
vivants ont été récupérés ainsi qu'un
cadavre. Mais 31 personnes sont tou-
jours portées manquantes.

CETTE NUIT À CANNES

CANNES (UPI). — Alors qu'ils reve-
naient en voiture d'une soirée passée
chez des amis à la Napoule, I'ex-roi Léo-
pold de Belgique et la princesse de Rhéty,
son épouse, ont été victimes cette nuit
d'un accident de la circulation à Cannes.

La princesse de Rhéty conduisait la
Ferrari royale sur la rue d'Antibes lors-
qu'elle entra en collision avec une autre
voiture.

La princesse sortait indemne de sa
voiture mais il n'en était pas de même
pour le roi Léopold qui , souffrant de di-
verses contusions, devait être conduit à
l'hôpital.

Quant aux trois occupants de la deu-
xième voiture, plus grièvement blessés,
ils ont été hospitalisés.

Léopold de Belgique blessé
dans un accident de voiture

LES NOUVEAUX
LANCIERS

DU BENGALE

UN FAIT PAR JOUR

Georges Duhamel écrivit un jour que
le cinéma pouvait devenir « une absin-
the visuelle ». La politique aussi.

Conbien d'entre nous, autour des an-
nées 30, n'eurent d'autre vision de l'In-
de que ces « Trois Lanciers du Benga-
le » qui étaient à l'épopée ce que l'ima-
ge d'Epinal est à la peinture. Pourtant,
l'image tint bon. Moins longtemps que
Gandhi, cependant.

Et voici qu'aujourd'hui, d'autres lan-
ciers se préparent à faire en Inde leur
morceau de bravoure. Ils n'ont ni tu-
nique rouge, ni tite enrubannée, ni sa-
bre de combat trempé à Sheffield. Ce
sont des lanciers en complet veston.
Mais que d'armes secrètes, peut-être,
au fond de leurs poches !

Dans cette Inde meurtrie et qui se
cherche, écartclée entre ses contradic-
tions ; dans cette Inde qui demeure
après un quart de siècle d'indépendan-
ce un terrain de manœuvres idéal,
voici que deux vieux routiers du com-
bat international vont se trouver côte
ù côte.

Sur les bords du fleuve cher à Shas-
tri : Kossyguine et Dean Rusk. L'un
pour y jouer son rôle jusqu'au bout,
un rôle bien appris ; l'autre qui pro-
mène avec lui des secrets jusqu'ici bien
gardés.

Que Shastri est donc grand depuis
qu'il est mort, pour qu'ainsi, les deux
super-grands viennent ainsi rendre hom-
mage, sur cette terre où leurs idéolo-
gies et leurs intérêts n'ont cessé depuis
des années de se contrarier, de ce com-
battre, où bien souvent on eut l'impres-
sion qu'ils jouaient une partie dont
l'Inde était l'enjeue.

Kossyguine, Humphrey et Dean Rusk
aux obsèques de Shastri, c'est évidem-
ment de la diplomatie, mais c'est
aussi de la haute politique. Kossyguine
Humphrey et Dean Rusk aux obsèques
de Shastri, c'est d'abord et avant tout
le besoin de savoir de quoi seront faits
les lendemains indiens ; de faire savoir
aussi que, quoi qu'il arrive, ils ont
l'intention d'y être présents.

Qui a un œil à la Nouvelle-Delhi a
le désir d'en avoir deux, car qui re-
garde le monde sur les bords de la
Djemma, voit aussi clairement sur l'Asie
qu'on pouvait le faire jadis du côté de
Singapour, au temps où il y avait en-
core là-bas une véritable citadelle.

Qui possède l'Inde dans sa zone d'in-
fluence est sans doute capable de pe-
ser d'un poids très lourd sur l'avenir de
l'Extrême-Orient ; de peser si lourde-
ment que le fléau de la balance peut
s'infléchir. Et peut-être sans retour.

Kossyguine, Humphrey et Dean Rusk
aux obsèques de Shastri , c'est de la
diplomatie , de la haute politique, mais
c'est aussi de la stratégie. L'Inde n'est
pas une nation, c'est un monde par
l'étendue et sa diversité.

Humphrey et Dean Rusk ne pou-
vaient pas savoir mieux qu'il ne le
sauront là-bas ce que la fourmilière
asiatique pense des intentions américai-
nes. Kossyguine ne pouvait mieux qu'au
Pendjab — autant que Chelepine à
Hanoï sans doute — savoir jusqu'où
l'URSS peut aller sans atteindre la co-
te d'alerte.

D'ailleurs, Kossyguine, Humphrey et
Dean Rusk ont sans doute beaucoup à
se dire...

L. GRANGER

Japonais
saas abri

Une ville ravagée par le feu

MISAVVA (Japon), (UPI). — Un incen-
dié a dévasté hier le quartier central de
Misawa, ville située à quelque 550 kilomè-
tres au nord de Tokio. Il a fallu six heu-
res à des centaines de pompiers, aidés de
plusieurs milliers de militaires américains
et japonais, pour venir à bout du sinistre.

L'incendie n'a fait ni mort ni blessé,
mais on compte 5583 sans abri. 150 mai-
sons et magasins ont été détruits, de mê-
me qu'un hôpital. Le siniste a également
mis hors d'usage les lignes téléphoniques
de la ville.
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